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A d a m M I C K I E W I C Z 

Monsieur Xhadée ' 

Laie: e H / ^ N T I D U C O R 

Alors, à son côté, le Woïski prend joyeux 
Son cor de buffle, long, tacheté, s inueux 
Comme un boa ; ses mains le pressent à sa lèvre, 
Son visage est gonflé ; ses yeux, rouges de fièvre, 
Se fe rment , et son ventre, à moitié renfoncé 
Envoie à ses poumons tout son souffle amassé. 
Il joue alors. Le cor au bois, comme une trombe. 
Lance son chant qui dans l 'écho se double, et tombe. 
Les chasseurs, les t r aqueurs écoutent, s tupéfai ts 
De ces accords si purs , si forts et si parfai ts . 
Le vieillard renouvelle encore à leurs oreilles 
De son ar t tant vanté les ant iques merveilles ; 
Il anime, il rempli t les taillis et les bois 
On dirai t que la meute y bondit à sa voix. 
C'est la chasse : son bru i t dans les a i r s gronde et plane. 
D'abord ce chant joyeux, v ibran t : c'est la diane ; ' 
Ces grognements , des chiens reproduisent le jeu , 
Ces tonnerres soudains, ce sont les coups de feu. 

Il cesse, mais il t ient le cor ; on s ' imagine 
Qu'il joue, et c'est l 'écho de la forêt voisine. 

Il souffle. Et l 'on croit voir ce cor qui retentit 
Devenir tour à tour plus gros ou plus petit 
En imi tant les cris d ' an imaux ; il s'allonge : 
Un hur lement de loup éclate et se prolonge ; 
Ensuite en gosier d 'ours il s 'ouvre largement 
Et r u g i t . . . De l 'auroch gronde le beuglement . 

Il cesse, mais il tient le cor ; on s ' imagine 
Qu'il joue, et c'est l'écho de la forêt voisine : 
Elle admire les sons mélodieux du cor, 
Que les chênes entre eux se répètent encor. 

Il souffle. Dans le cor cent cors sonnent ensemble ; 
Le chant tout à la fois gronde, s ' irrite et t remble . 
On entend chiens, chasseurs, a n i m a u x : puis, levant 
Le cor, il lance au ciel un hymne t r iomphant . 

Il cesse, mais il t ient le cor ; on s ' imagine 
Qu'il joue, et c'est l 'écho de la forêt voisine : 
Les a rbres sont au tan t de cors au son vainqueur , 
Se t ransmet tan t le chant comme de c h œ u r en chœur . 
La musique, tou jours plus large et plus lointaine. 
Devenant pa r degrés plus calme et plus sereine. 
Enfin au seuil des cieux va se perdre là-bas ! . . . 

/ 

! [Traduit par Venceslas GaszlowU) 

(1) Une statue de Mickiewicz par Bourdelle va être érigée à Paris, place de 
l'Aima. A cette occasion, les Amis de la Pologne vont éditer quelques p a g e s 
de l'épopée de Mickiewicz : « Mon^sieur Thadée ». Voici déjà un morceau 
magni f ique et classique. 
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Paderewski chez lui 

Le Léman, le lac mystér ieux à l ' aspect hKléliniment 
changean t , encadré au sud p a r une ohaiue de mon-
tagnes , depuis la Dent du Midi j u s q u ' a u massif neigeux 
du Mont-Blanc, et au nord p a r des collines qui descen-
dent en pente douce, couvertes d 'une végétat ion 
luxur iante . . . E n t r e des îlots d 'a rbres , on apeiçoit les 
pra i r i e s d ' émeraude et les vignes, en même temps que 
les toîts clairs et les clochers émergeant au-dessus des 
bourgs et des villages, l-e lac Léman a tou jour s a t t i re 
les poètes et les a r t i s tes ; les music iens s 'y sont établis 
bien souvent, et p a r m i eux les musiciens jiolonais. 

Voici, un peu p lus h a u t que Vevey, au tianc du mont 
Pèler in, l a villa du célèbre pianis te Joseph Hofman ; 
à quelques pas die lui demeure Moor, l ' admirab le com-
positeur et l ' i nven teur du piano à deux claviers. l ,a 
villa du composi teur Malawski se trouve près de Mon-
t reux ; au-dess.us, dans la montagne, c'est celle de 
Huberman . P r è s de Genève, habi te Ernes t Schelling. 
p ianis te et compositeur, élève de Paderewski , t andis 
qu 'Henr i Opienski( ') , composi teur et nmsicologue. 
demeure à Morges. IVÎais la vraie cafwtale ar t i s t ique du 
Léman, c'est l a proprié té de Rioii Bosson, au-dessous 
de Morges, qui appar t i en t au roi des pianistes, à 
Paderewski . 

Une route d ' a spha l t e monte doucement de l a gare 
au pa la i s du Maître. Qui donc, d 'en t re les niusicien,«; 
polonais, n ' a p a s fa i t le pèler inage de Rion Bosson, 
qui donc n ' a pas f ranch i , le c œ u r ba t t an t , l a porte qtii 
mène au g r a n d hal l ? Le dimanche après midi, les 
grandes portes s 'ouvren t hospital ières, p o u r laisser 
en t re r les hôtes, et Monsieur et Madame Paderewski , 
avec Mademoiselle Wi lkanka , l a s œ u r de Paderewski , 
les accueil lent avec une bonté émouvante. Qui donc n ' a 
pa s t raversé les sa lons de l ' anc ien prés ident du Conseil 
dés Minis t res ? Le g r a n d livre, où chacun appose sa 
s igna ture , est le témoin v ivant des visites de ces poten-
t a t s de l ' a r t , de la poésie, de la musique et de la 
politique. 

A côté du g r a n d hall , d a n s une pièce spéciale qu'il 
a fal lu l eu r consacrer , ont été déposées les centaines de 
couronnes d ' a rgen t et d 'or , les cadeaux, les objets 
précieux, t rophées conquis a u cours des t r iompha les 
tournées mondiales ; des diplômes sont suspendais au 
mur . 

En général , ve r s deux heures , un peu avan t le déjeu-
n e r et ap rè s le t rava i l du ma t in , Pade rewsk i descend. 
Nous connaissons! tous s a belle tête que d ' abondan t s 
cheveux biiancs auréolent , ses yeux bleus aigus, d 'un 
éclat d 'acier , son teint f ra is , ses mouvements rapides, 
puissants , son peti t col caractér is t ique. 

(•) Henri O P I E N S K I a écrit des études sur l 'histoire de la 
mus ique en Po logne e t il a publié, en français, un recueil 
de chansons populaires polonaises , N. D. R. 

Paderewski , de boime humeur , salue chacun cordia-
lement, spir i tuel lement. Bientôt, tout le monde passe 
à l a salle à manger . La conversation est sérieuse. 
Pade rewsk i résume en quelque® mots l a deilnière 
séance de l a Ligue des Nations, il t race le por t ra i t des 
chefs politiques, ou bien il raconte ses impressions per-
sonnelles su r les journées mémorab les de la conférence 
de Versailles. L a conversation passe à l a musique. Le 
Maître définit son a t t i tude en face de l ' a r t des jeunes, 
il par le de son p remie r professeur, de son camarade 
au Conservatoire de Varsovie, Wlodr in ien Oberfeld, avec 
lequel il p r i t p a r t à u n concert d'élève, en jouant . . . de la 
t rompet te ! Il raconte les cur ieuses impressions qu'il a 
rappor tées de ses concerts en Amérique du Sud. Il s 'a r -
rête un ins tan t su r des thèmes philosophiques et reli-
gieux. La conversat ion se poursui t en polonais, en 
frança is , en anglais , en al lemand. E t dans toutes ces 
langues, Paderewski s 'expr ime avec une élégance et 
une précision étonnantes . Il nous chartne p a r la sûreté 
de son jugement , l 'universel in térê t qu ' i l porte à chaque 
chose, et cette phénoménale mémoire qui lui permet 
de se souvenir des p lus pet i ts détails. 

A trois heures , le dé jeuner est terminé. Après le 
café et les cigarettes, on passe au salon. 

L 'année dernière, j ' a i joué dans) u n concert à 
Genève en présence du Maître, et à Rioii Bosson. Cet 
au tomne le Maître m ' inv i te de nouveau. Je joue. Les 
mots tombent clairs comme le soleil, coupants comme 
un couteau ; l 'ouïe la jilus fine que l'on puisse imagi-
nèr su rp rend les plus peti tes nuances de l 'exécutant , 
entend chaque déclic de la pédale. Le Maître parie, 
coirrige, encourage, explique .son doigté ; il vous 
f r appe su r l 'épaule pour m a i t j u e r soii contentement 
lorsque vous avez saisi sa pensée, son style. Enfin, i! 
joue lui-même l 'Appassionata . On ne respire plus. Sou 
jeu est dénué du pathos b r u y a n t dont les art is tes 
contempora ins su rcha rgen t ce chef-d'œuvre. Au bout 
d ' u n moment seulement, on sent la g r a n d e u r de cette 
g r a n d e et pure conception ; Paderewsk i a u n jeu 
tout classique, il conserve pa r tou t le même ry thme et 
rejet te tout le bagage des changements d 'a l lure que 
les nombreux commenta teurs lui ont a jouté . 

Je suis brisé. Mais je n ' a i pas le temps de nae 
remettre. Le Maî t re m' ins ta l le au piano. I.es heures 
passent commie des secondes. Déjà six heures ! iViadame 
P a d e r e w s k a nous appelle pour le goûter. Quelques 
minutes poui- ava ler u n e tasse de thé, goilter des f ru i t s 
délicieux de Rion Bosson, puis le Maître me reconduit 
j u squ ' à l 'auto. Incapable de dire une parole, je serre la 
m a i n de ce t i t an du piano. 

Ainsi se sont succédé les après-midis, baignés dans les 
iiayons du soleil d ' au tomne et qui ont été pour moi, à 
côté de Paderewki , des fêtes musicales. 



Paderewski joue pour les orphelins de France 

La générosité de Pa<lerewski est aussi célèbre que 
son talent . 

Les for tunes qu ' i l a gagnées p a r ses concerts, il les 
a tou jours données à sa patr ie , aux malheureux , aux 
g randes causes. 

A l a Pologne opprimée, U off ra i t le m o n u m e n t de 
Grundwald, qui se dresse à Cracovie, et qui a rappelé 
aux Polonais, q u a n d ils a l la ient peut-être désespérer 
d 'eux-mêmes, leur gloire passée et l eur rôle européen, 
et qui a ravivé en eux l a fierté et le courage. 

Pour la résurrec t ion de la Pologne, il a prodigué 
son or et son âme. Cei génie qui l ' inspi re au piano, lui 
a dicté des discours d ' une p rofondeur et d 'une beauté 
sans égale. Nous ne connaissons p a s de F r a n ç a i s qui 
a i t conservé son sang-froid en les l isant , et cependant 
ils étaient a lors pr ivés du regard , de l 'accent , du geste. 
Ils ont dû passe r sur les foules amér ica ines comme 
des orages irrésistibles. 

Est-il une bonne œuvre qu ' i l n ' a i t pas secourue ; 
ert-il u n e noble idée qu ' i l n ' a i t aidée ri se réa l iser ? 

Il joue encore, ma lgré les fa t igues et les années. Il 
reconmaence ses dures tournées , qui l ' emmènen t d 'une 
•extrémité à l ' au t r e d 'un pays. Cette fois, il joue pour 
nos veuves de guerre , p o u r nos orphelins. ' 

Au g r a n d Polonais , à cet ami de n o t r e France , nous 
disons du p lus profond de no t re cœur : Merci ! 

Un don royal de Paderewski 

Paderewski vient d 'offr i r à l a ville de P o z n a n xm 
m o n u m e n t en l ' h o n n e u r de Wilson. Car ce cœur géné-
reux est auss i plein de reconnaissance p o u r tous ceux 
qui ont aidé sa pa t r ie à ressusciter . 

Il en a confié l 'exécution à Berglum, un des plus émi-
nents sculpteurs amér ica ins et il souhai te le voir érigé 
s u r la place de la Liberté. 

Une telle offre ne pouvai t être accueillie avec indif-
férence p a r la société polonaise n i p a r l a presse. Mais 
les avis sont bien par tagés . Tand i s que les u n s acceptent 
ce don avec grat i tude, les a u t r e s font des réserves q u a n t 
à l a forme et à l 'exécution de (;e monument . Quelques-
u n s s 'opposent complètement à son érection, en d isant 
que seule, l a Nation, a le droi t d 'élever des m o n u m e n t s 
aux g r a n d s hommes et aux héros. 

Certes, on ne repousse p a s l ' idée d 'un monument à 
Wilson. Il n 'es t personne a u j o u r d ' h u i en Pologne, p a s 
un seul peti t écolier, qui ne sache que, p a r m i les qua-
torze points que Wilson a imposé à l 'Allemagne, le 
treizième était précisément l a reconst i tut ion de la 
Pologne, avec l 'accès à l a mer . A-t-il f a i t cela poussé 
p a r une amit ié par t icul ière pour l a Pologne, ou p a r 
p u r esprit de justice, qu ' impor te I Nous savons que 
Paderewski étai t un g rand ami de Wilson ; il lui jouai t 
souvent des m a z u r k a s et des mélodies de Chopin, et il a 

dû, p lus d 'une fois, s ' i n t e r rompre pour lui dépeindre lea 
souf f rances et les difficultés d a n s lesquelles se débat ta i t 
sa patr ie . Il ne f a u t p a s oublier que, t and i s que ses fils 
lu t ta ien t péniblement en Pologne contre les occupants , 
t ro is g r a n d s hommes, Paderewsk i , Sienkiewicz et 
Ossuchowski, ont su a t t i r e r à l a pa t r i e polonaise l a 
sympath ie et l ' a ide efficace des -411iés. 

Il n ' y a pa s encore en Pologne de monument ' consacré 
à Wilson. Quelques villes ont bapt isé de son nom des 
rues ou des places. L ' ini t ia t ive pr ivée peu t donc se 
donner carr ière . Mais ce r t a ins Polonais , se souvenant 
des of f randes qui avaient afflué pour le m o n u m e n t de 
Mickiewicz, voudra i en t r ecour i r encore u n e fois à la 
générosi té popula i re . 

Paderewski avai t déjà fa i t élever, a v a n t l a guerre , à 
Cracovie, un m o n u m e n t commémorat i f de l a bata i l le 
de Grunwa ld ; on lui r ep rocha beaucoup d ' avo i r choisi 
lui-même l 'ar t is te , s ans a u c u n concours, s a n s a u c u n 
appel à l 'opinion publique. Mais qui donc lui r ep rocha 
d ' avo i r couvert, à, lui seul, tous les f r a i s ? 

Le m o n u m e n t s e r a érigé s a n s doute, pendan t l 'Expo-
sition de Poznan , et la solennité u n i r a le souvenir des 
défenseurs de l a Pologne au magnif ique spectacle de 
son actuelle prospéri té . 



p o u t i q u e 
tolPLOj^AT I Q t i Ł 

Pologne et Al lemagne 

l ia q u e s t i o n d e s m i n o r i t é s 

(L'attention généi-ale vient d ' ê t r e a t t i rée s u r le déli-
ca t problème des minor i t é s na t iona les p a r la vive al ter-
cat ion entire MM. S t resemann et Zaleski, qui a n i m a 
le 16 décembre 1928, à Lugano , à la deuxième session du 
Conseil de l a S.D.N. Il impor te de préciser les données 
de cet ini | )or tant problème qui, p e n d a n t un cer ta in 
temps, va serv i r de base aux r a p p o r t s germano-polo-
nais , puisque M. S t re semann a annoncé son intent ion 
de se poser en champion des minori tés . La question in-
téresse, d 'a i l leurs , la F r a n c e aussi bien que la Pologne : 
rAl len iagne , en effet, f e ra par t i c iper ses minor i tés 
d 'AlsaceiLorraine au procha in Congrès des minori tés . 

L'Alleinaigne peu t impunémen t chercher à protéger les 
Al lemands établ is à l ' é t r ange r s ans qu ' i l lui incombe 
aucune obligat ion à l ' égard des minor i tés na t iona les 
d 'Al lemagne : elle est la seule pu issance s igna ta i r e à 
qui ne s ' app l iquen t pa s les ar t icles du Tra i t é de Ver-
sail les re la t i f s à la protect ion des minori tés . Cette par-
t icular i té est de toute importaj ice , elle explique la 
v igueur des revendica t ions a l lemandes . 

La s i tua t ion de l a minor i té a l lemande en Pologne et 
de la minor i té polonaise en Allemagne donne une idée 
assez exacte de l ' a t t i tude du Reich à l ' égard des mino-
r i tés qui hab i t en t son terr i toire , et de la façon dont 
il util ise pour s a polit ique extérieure, les a l l emands 
é tabl is à l ' é t r ange r et ci toyens d ' a u t r e s états . 

Il y a lactuellement plus d 'un million d ' a l l emands en 
Pologne, dont 30 % habi ten t la Haute-^Silésie. Leurs 
droi ts sont g a r a n t i s p a r l 'ar t ic le 5 de la Const i tut ion 
de la Républ ique Polonaise : « Tous les ci toyens polo-
n a i s son t égaux devant la loi. Chaque citoyen a le 
droi t de conserver sa na t iona l i té et de cultiver sa langue 
matemeille a insi que ses m œ u r s nat ionales . . . ». Ces 
disposit ions libérales, in t rodui tes spon tanémen t p a r la 
Pologne dans s a Consti tution, f u r e n t t ou jou r s exécutées 
avec la j>his g r a n d e loyauté p a r tous les gouvernements 
qui se sont succédés aiL pouvoir. Mais s i les Allemands 
ont l a rgement profité de ces droits, il n ' o n t pa s eu 
conscience des devoirs élémientaires que leur imposai t 
la généreuse hospi tal i té de la Pologne. Ils ont exécuté 
fidèlement les o r d r e s qu ' i ls recevaient de Berlin et ont 
consti tué en Pdlogne des organisa t ions l a rgement sub-
ventionnées, d a n s le bu t J e mine r l ' au tor i té de l 'E ta t 
polonais. ILe cent re de ce Volksbund se t rouve à Byd-
goszcz sous l a fo rme de 8 vér i tables min is tè res (Fi-
nances , t ravai l , in tér ieur , ins t ruct ion publ ique et cultes, 
etc...), qui tran.smettent leurs ordres a u x dépar tements 

de Bydgoszcz, de Poznan, de Grudziądz et de Tczew . 
ces 4 préfec tures t r ansmet ten t à leur tour les ordres 
d a n s les sous-préfectures et les communes. Il existe 
des o rgan isa t ions semblables, ma i s moins agissantes , 
d a n s « la Pologne du Congrès » et en Galicie. Tous 
ces g roupement s organisent à Berlin une exposition 
qui pa s se r a en revue, écr i t le Lokal Anzeiger du 2(> 
novembre 1928, des t r avaux dévoilant le mensonge des 
responsabi l i tés de la guerre , et pe rmet tan t d 'avoir une 
vue d 'ensemble s u r les efforts fa i ts en faveur des 
Allemands qui se t rouvent dans les pays a r rachés à 
ir Allemagne, afin de p répare r , au-dessus des part is , 
une nouvele g r a n d e Allemagne. Cette organisa t ion al-
l emande en Pologne est r endue s ingul ièrement puis-
sante p a r s a sévère discipline et ses énormes ressources 
f inancières ; elle est d ' a u t a n t plus dangereuse, qu 'é tan t 
secrète, elle échappe à tout contrôle et à toute répres-
sion : le gouvernement polonais peut expulser tels ou 
tels de ses chefs, il en vient d ' au t r e s immédiatement , 
et l ' ag i ta t ion continue. C'est un véritable é ta t alle-
m a n d à l ' in té r ieur de l 'E t a t polonais, comme il en 
existe dans une douzaine d ' au t r e s pays, voire même 
en France . 

L 'ag i ta t ion du Volksbund est par t icul ièrement inté-
ressante dans le domaine scolaire ; p a r des pétitions, 
à la S.D.N., il cherche à démont rer que la Pologne 
re fuse l ' ense ignement a l l emand aux enfants al lemand» 
qui vivent en Pologne. Mais les chiffres sont là pour le 
démentir . Il y a en Pologne 815 écoles p r imai res publi-
ques, qui donnent un enseignement complet en allemand 
à 67.000 élèves ; 217 donnent l ' enseignement en polonai» 
aux en fan t s polonais et en a l lemand à 11.000 élèves 
a l lemands . En plus, 39 lycées avec 11.000 élèves ; 4 
écoles normalles d ' ins t i tu teurs avec 430 élèves ; il f au t 
encore a j o u t e r u n cer ta in nombre d'écoles profession-
neMes et d'écoles enfant ines al lemandes. 

Bref l ' é t a t polonais donne l ' enseignement en alle-
m a n d à 85.000 des 105.000 enfan t s a l lemands qui vivent 
en Pologne. Les mêmes principes réglementent l 'ouver-
ture des écoles polonaises et des écoles a l lemandes ; 
une école est ouverte dans une commune lorsque les 
familles le demanden t pour 40 e n f a n t s au moins. 11 
est évident que le gouvernement polonais ne peut pa* 
fa i re les f r a i s d 'une école a l lemande pour 2 ou 3 peti ts 
a l l emands seulement ; il ne le fe ra i t pas non plus pour 
des polonais ; et le Volksbund proteste à propos de 
tel ou tel enfant qui doit fa i re 5 ou 6 kilomètres à pieA 



pour recevoir r euse igaemea t en aUenLaiid. Qiiel beau 
sujet d 'occupation pour la S.D.N. ! 

Exaaainons la s i tuat ion des polonais en- Allemagne. 
1,250.000 poionais y habi tent , r épa r t i s s u r t o u t en 
Haute-Silésie a l lemande, en Prusse Orientale et en 
Westphaiie. En Haute-Silésie, ils sont protégés p a r 
la Convention de Genève du 15 Mai 1922, et a i l leurs p a r 
l 'art icle 113 de la Constitution de W e i m a r : « Il est 
interdi t à la législation et l ' admin is t ra t ion de d iminuer 
le droit des minor i tés na t iona les du Reich à un dé-
veloppement na t iona l libre, sur tout p a r l 'emploi de la 
langue maternel le à l'école, dans l ' admin i s t ra t ion inté-
r ieure et en justice ». Tous ces engagements sont restés 
lettre morte 

La langue podonaise est t raquée en Allemagne dans 
les adminis t ra t ions , dans les t r ibunaux , au r e s t a u r a n t 
ou dans la rue. Celui qui ose l a p a r l e r à h a u t e voix et 
publiquement, fa i t preuve d 'un s ingul ier oomage , car 
il r isque de se voir m a l t r a i t é et roué de coups, sans 
que j a m a i s la police n ' in terv ienne pour le protéger . 

Eu Haute-Silésie a l lemande, 29 écoles p r imai res 
seulement donnent l ' enseignement à 506 en fan t s polo-
na i s ; encore faut-i l a jou te r que les ins t i tu teurs choisis 
ne par lent p a s le poilonais m a i s un pato is qui n 'es t ni 
l 'a l lemand, ni le polonais. Dans le reste de l 'Allemagne, 
il n ' y a aucune école publique qu i enseigne en polo-
nais, et le minis t re de l ' Ins t roet ion pmblique déclara à 
la Diète pruss ienne que « si ce n ' é ta i t que pour des 
relisons provenant de l a grave s i tua t ion financière de 
l 'E ta t et des municipali tés , il ne pouvai t ê t re question 
d'exécuter les engagements de la Consti tution p a r rap-
port aux minor i tés na t iona les d a n s le domaine sco-
la i re ». Voilà un propos qui en dit long ! Donc, sur 
116.000 enfante polonais vivant en Allemagne, 506 seu-
lement reçoivent de l 'é ta t a l l emand un enseignement 
complet dams l eu r l angue materne l le ! 

Les minor i tés polonaises en Allemagne n 'on t même 
pas leur vie assurée, et 11 est impossible de décrire la 
t e r reur qui pèse sur elles. Des réunions polonaises 
politiques, religieuses, l i t téraires , musicales ou sociales 
sont f réquemment troUblées p a r l ' i r rup t ion de bandes 
a rmées qui assomment les ass i s tan ts ou qui lancent des 

iKxrnbes au milieu d 'eux. De nombreuses \ ic t imes , 
hommes, f emmes et en fan t s res tent su r le ca r reau , et 
les au t eu r s de ces a t t en ta t s ne sont j a m a i s incniiéte-». 

Il ne n o u s est p a s possible d ' en t r e r d a n s tous les 
détai ls de cette persécution. Mais nous voulons encore 
s ignaler ime mesure de r igueur pr ise p a r les au tor i tés 
a l l emandes contre les polonais : un ordre de l 'ober-
prés ident de Haute-Silésie, daté du 9 avr i l 1925 pres-
crit à tous les chefs de dis t r ic ts de veiller sévèrement à 
ce qu ' aucune fe rme ne soit vendue à un polonais, même 
s'il est citoyen a l lemand. 

En un mot, l 'Al lemagne emploie à l ' éga rd de l a Po-
logne et des polonais les mêmes procédés que ceux à 
l ' a ide desquels elle cherchai t à p russ i an i se r au 19® 
siècle ses provinces polonaises. A u j o u r d ' h u i comme 
iiier elle échouera, m a i s elle crée en Europe un ma la i s e 
qui UQ s a u r a i t subsis ter s a n s nu i re a u r a p p r o c h e m e n t 
des peuples. C'est ce qui justifie les paro les que M. 
Zaleski p rononça devant le Conseil de l a S.D.N. à pro-
pos des pét i t ions dti Volksbund. Il déc lara lui-même à l a 
yew Freie Presse : « Les bons comptes font les bons 
amis . P o u r arriver ' à une bonne entente et à une col-
labora t ion durab le entre la Pologne et l 'Allemagne, il 
fau t écar te r tous les obstacles à cette entente. L 'ac -
tion du ^ 'olksbund qui est cont ra i re à l ' e sp r i t de l a 
Convention de Genève, (lui est illégal et qui est dir igé 
contre l ' é ta t polonais, consti tue u n obstacle t rès sér ieux 
su r la voiq l a p lus sûre pour a r r i ve r à une entente 
et empêcher les l i t iges et les conflits. Voilà le but de 
mon discours de L u g a n o ». M. S t re semann ne t e n a i t 
pa s le même ra i sonnement et c 'est p a r un vigoureux 
coup de poing su r la table qu ' i l r épondi t a u d iscours 
de (M. Zaleski, dont il ava i t cependant l a copie en sa 
possession depuis deux jours . Il nous a été assuré que 
le geste b r u t a l du min i s t r e des Affaires (Etrangères alle-
m a n d fu t peu goûté de ses collègues é t r ange r s r éun i s 
à Lugano ; et bien t^u'il a i t t rouvé l ' appu i de la grosse 
ma jo r i t é de ses compatr io tes , il f a u t espérer que M. 
S t resemann adop te r a à l ' aven i r des procédés moins 
bismarckiens . I j a t ranqui l l i t é européenne ne p o u r r a 
qu 'y gagner . 

Ph. POIRSON. 



L A P O L O G I S Í E 

L E 

lia Pologne v u e par un Anglais 

Le f a m e u x écr ivain ang la i s Cliestertuii s 'es t r endu 
l ' a n de rn ie r it Varsovie, où le Pen-Club l ' a fêté à la 
fois comme u n des plus g r a n d s écr ivains anglais , et 
comme u n ami de t o u j o u r s de la Pologne. 

Revenu à Londres , Chesterton a par lé de la Pologne 
en des conférences au tour humoris t ique , ma i s aux 
ape rçus profonds . 

Voici quelques f r a g m e n t s ple ins de verve, où l a 
Pologne a p p a r a î t r a teile, en somme, que nous-mêmes. 
F r a n ç a i s , la voyons. Il est v ra i que Chesterton est u n 
f rancophi le , u n ami de l ' I r l ande , un . \nglais , enfin, 
comme « ils n ' en ont pa s beaucoup en Angleterre ... » 

Quelques mots sur la Pologne d'hier et d'aujourd'hui 

Je ne voudra i s p a s a f f i rmer un seul momen t que je 
su is capable de dire ce que c 'est que l a Pologne. Ce soir, 
sont présents s u r cette es t rade quelques-uns de ses fils 
les p lus dist ingués. Aucun de ces br i l l an ts Polonais , je 
pense, n ' a u r a i t le courage de répondre à l a question : 
« Qu'est-ce que l a Pologne ? » Je sera is bien fâché si 
n ' impor t e quel br i l lan t Po lona i s me d e m a n d a i t ce que 
c 'est que l 'Angleterre . C'est Aristote, je pense, qui disait 
qu 'on ne peu t pa s définir une chose vivante, et la der-
nière de toutes, u n e chose aussi v ivante que la Pologne, 
u n e des choses les p lus vivantes au monde, car r ien 
n e peu t ê tre aussi v ivant que ce qui s 'est relevé d ' en t re 
les morts . P a r conséquent, je confesse que le t i t re de m a 
conférence a quelque chose d ' un t i t re de journa l , ma i s 
peut-être peut-il r ecouvr i r le su je t dont je va i s pa r l e r 
ce soir. 

P o u r commencer , il est v ra i de dire que la Pologne 
. est la Pologne. Voilà une asser t ion qui va, puisqu 'el le 

est de moi, ê t re appelée un paradoxe . L a Pologne est 
l a Po logne d a n s ce sens t rès spécial que même après 
la guer re elle a réussi à g a r d e r son p ropre nom. Je ne 
va is pas p a r l e r ce soir de politique. J 'osera i dire que 
vous ne découvrirez pas ce soir, si je suis opposé au 
t r a i t é de Versai l les ou si j ' en suis enthousias te . Mais il 
y a un nombre considérable de pe rsonnes dans le 
monde d ' a u j o u r d ' h u i qui s ' imag inen t confusément ((ue 
le Tra i té d ' ap rè s l a g r a n d e guer re a créé u n nombre 
de na t ions or iginales et en t iè rement neuves. Ceux qui 
ont établi ce Tra i té ont à se b l â m e r eux-mêmes pour la 
fan ta i s ie qu ' i l s ont eue de donner de nouveaux noms à 
de vieilles choses. La p l u p a r t des Anglais, q u a n d ils 
app r i r en t qu ' i l fa l la i t compter avec quelque chose qui 
s ' appe la i t Tchécoslovaquie, pensèren t q u ' à Versail les 
on avait créé du nouveau. 

Rien de semblable ne s ' é t a i t j a m a i s passé a u p a r a v a n t . 
Il est possible que les Anglais n ' a i en t pa s su beaucoup 
de choses à propos de cet Eta t , si ce n 'es t qu ' i l n ' a v a i t 
p a s de côtes et même ce point est resté douteux sous 

la lumière des invest igat ions historiques. Puis , ils onl 
en tendu pa r l e r de quelque chose qui s 'appelle yougo 
slavie ; et cela aussi était tout à fa i t r ude et inhabi tuel 
Le fa i t même que j u s q u ' a u dernier moment de la 
gue r re nous avions combat tu en all iance avec leí 
Yougoslaves, qui j u squ ' à ce moment s ' é ta ient toujours 
a,ppelés des Serbes, ce f a i t é chappa à l 'at tention 
publique. Il v a u t donc bien la peine de remarque! 
que la Pologne est rescapée du t ra i té avec son propre 
nom. C'est une chose terr ible à penser que si les gene 
qui ont a r r a n g é le t ra i té avaient été réellement saisis 
p a r la fu r i e de la nomencla ture , not re pays au ra i t pu 
être appelé .\nglo-Scotie ou quelque chose comme 
cela. 

La Pologne est la Pologne, elle n ' a j ama i s été rien 
d ' a u t r e et personne ne l ' a j a m a i s appelée autrement , 
mêmft ceux qui n ia ien t son existence. 

... Si j ' a r r i ve à l 'h is toire moderne, j 'éprouve des dif-
ficultés variées. La principale, c 'est l ' ignorance — et 
la p lus g rande (je suis s û r qu'elle est par tagée pa r la 
plupart, des Anglais sauf u n très petit nombre) — c'est 
le péri l ejitrême qu ' i l y a à essayer de prononcer 
les noms polonais. J ' a i pensé quelquefois que ce serait 
une bonne idée si nous pouvions conclure une alliance 
ent re l 'AngleterTe et la( Pologne et accorder à la 
Pologne tout ce qu'elle demande ra i t à condition de 
simplifier les noms que n o u s avons à prononcer. J ' a i 
même une fois dressé u n p lan suggéran t que (c Kos-
ciuszko » devra i t ê t re appelé « Cooper n. 

... Si vous ou moi par t ions en guerre demain pour 
abolir la F rance ou abolir l 'Angleterre, la tâche semble-
ra i t impossible. Ce fu t pou r t an t la tâche qu'essayèrent 
de rempl i r les t rois despotes nat ional is tes du xviii® siè-
cle. Je vous d i ra i ceci : si la g rande guerre n 'avai t rien 
fa i t d ' a u t r e que de r a m e n e r l 'Europe à la santé p a r 
la résurrec t ion de la Pologne, elle au ra i t valu la vie 
de chaque soldat qui a été tué, pu isqu 'une Europe 
sans Pologne sera i t une Europe sans un objet central , 
civilisé et na tu re l , qui doit exister, et dont la perte 
devait dé t ru i re tout équilibre européen. 

Mais me. voici à l a l imite de mon excursion dans la 
politique. 

Quan t à la vie sociale de l a Pologne, elle peut vous 
in téresser p a r différents t ra i t s . L ' u n d'eux, c'est que 
les Polonais ont tous les caractères d ' un peuple hau-
tement civilisé. Je sa i s qu 'on se forme des idées sur 
la Pologne. Quand j ' a i dit que j ' y allais, cer tains de 
mes amis ont pensé quo j ' a l l a i s ati pôle Nord. L 'un 
d 'eux me d e m a n d a : « Quelle sorte de nour r i tu re aurez-
vous là-bas ? )i Sans doute pensait-il que j ' au ra i s à 
vivre de gra isse de baleine. Eh bien, l a cuisine en 
Pologne est non seulement incommensurablemept meil-
leure qu 'en Angleterre (ce qui n 'es t p a s après tout un 



t i e n g rand compliment), ma is elle est même dans l 'en-
semble meilleure qu 'en F rance ou en Ital ie. C'est peut-
être la meil leure cuisine du monde, et j ' a i pa r cou ru 
bien des par t i es du monde (Je n ' a i pa s gotité à l a cuisine 
des cannibales, qui, s ans doute, a ses recet tes bien à 
elle). 

... Autre chose. On me disai t : « Etes-vous stir d ' a r r i -
ver là-bail ? » voulan t d i re p a r là ; à Varsovie, que 
beaucoup d 'ent re eux croyaient en Russie. J ' a i souvent 
raconté qu ' un Anglais ins t ru i t ava i t adressé une lettre, 
il y a un ou deux a n s à « Varsovie, Russie » et j ' a i la 
joie profonde de d i re que le cor respondant polonais 
répl iqua en ad res san t sa réponse à « Londres, Alle-
magne >1. On pensai t qu 'en Pologne, c 'étai t dans des 
wagons à bœufs que vous alliez. Les chemins de fe r de 
Pologne sont extrêmement bons. 

Vous pouvez examiner un nombre considérable de 
ces machineries , qui sont o rd ina i rement les preuves 
techniques p a r lesquelles nous décidons si une société 
est ou non civilisée : vous vous apercevrez selon ces 
témoignages que la Pologne t ient un r a n g t rès h a u t 
pa rmi les na t ions de l 'Europe. 

... Ce qu' i l f au t ensuite comprendre , c'est que ce 
degré de perfection a été a t te int ma lg ré les p lus stu-
péfiantes difficultés qu 'un peuple ai t j a m a i s éprouvé 
dans les temps modernes. 

Aucune nat ion de la gue r re mondiale n ' a a u t a n t 
souffert que l a Pologne.. . P o u r nous, la g u e r r e (et Dieu 
sai t si elle fu t une t ragédie suf f i samment horr ible d a n s 
not ie île confortable) la guer re a duré cinq ans. P o u r 
les Polonais, elle d u r a sept ou hu i t a n s au moins. 

... Rassemblez donc ces. deux motions : 
1° L ' impression d 'un Anglais en Pologne est qu ' i l se 

trouve dans u n e société saine, bien ordonnée, pleine de 
gaieté et d 'harmonie , où les gens p la i san ten t avec lui, 
lui par len t et le t ra i ten t exactement comme dans n ' im-
porte quel p a y s civilisé ; 

2° Rappelez-vous que tou t cela a été édifié en six ou 
sept ans su r le désert et la destruct ion, s u r une base 
de néant . 

Et main tenan t , si vous ne vous joignez p a s à moi 
pour sa luer et admi re r le nom de l a Pologne, je ne 
p o u r r a i s p a s comprendre ce m a n q u e d 'en thous iasme 
pour les g randes choses, et je p r e n d r a i s sér ieusement 
peur pour l ' aven i r de votre propre pays. 

Parallèle entre l'Angleterre et la Pologne 

Je ne suis q u ' u n bien pauvre o r a t e u r et je ne sa is 
que t rès peu de chose concernan t la Pologne. Quant à 
l 'Angleterre, pour dire vrai , personne ne la connaî t ; 
les Anglais eux-mêmes la connaissent moins que qui-
conque : c 'est un pays des p lus mystér ieux. Aussi vau-
drait-il mieux, peut-être, g a r d e r le secret à propos de 
ce que l 'Angleterre est en réalité. 

Je vais pou r t an t pa r l e r de quelques analogies et de 
quelques différences entre les deux pays . 

Etabl issons d ' abord ceci : il y a u n mons t rueux con-
tras te entre l ' impor tance h is tor ique de la Pologne et le 
fai t même de ses pa r t ages et de la perte de son indépen-
dance. Rien de cela n 'es t connu en Angleterre. M. H.G. 
Wells, p a r exemple, écrivain aussi dis t ingué que peu 
versé dans beaucoup de sciences, et su r tou t dans l 'his-
toire, s u r laquelle il a écrit un g r a n d ouvrage, M. Wells 

a dit que la Pologne ava i t comïnis de graves fautes e t 
que c 'é ta i t jus te qu'elle eût perdu son indépendance 
et qu'el le eût été pa r tagéé . Or, supposons tpie, p o u r 
p u n i r M. Wel l s de ses torts , on le disséquât et qu 'on 
d is t r ibuât ses m e m b r e s entre MM. Berna rd Shaw, Ruy-
d a r d Kipling et John Galsworthy, ne serait-ce pas u n e 
puni t ion t rop sévère p o u r les tor t s de M. Wells, fussent-
ils les p lus graves ? En tout cas, pe r sonne en Angle ter re 
ne s a u r a i t imag ine r qu 'on p û t l ivrer l ' I r l ande et 
l 'Ecosse aux Etats-Unis de l 'Amérique, le p a y s de 
Galles à l a F r a n c e et le reste des I les Br i t ann iques à 
l 'Al lemagne. D'a i l leurs , ces p a r t a g e s provoqués p a r les 
tor ts d ' un p a y s ressemblent u n peu à u n assass ina t 
qui a u r a i t été commis su r que lqu 'un et que l 'on cher-
chera i t à jus t i f ier en se r é f é r an t a u f a i t que l ' a ssass iné 
se p la igna i t d 'un horr ible r h u m e de cerveau. P o u r 
moi, l 'opinion de. M. Wells a réveillé m a curiosité p o u r 
l 'h is toire de la Podogne. 

Il est bien v ra i que la Pologne a commis des e r reurs , 
mais , chose é t range, l 'Angle ter re en a commis de tou t 
à fa i t pareil les. 

On dit que l a Pologne n ' a j a m a i s eu de régime gou-
vernementa l assez puissant , le pouvoir a y a n t été acca-
pa ré p a r l ' a r i s tocra t ie , c 'est-à-dire p a r les nobles. On 
cro i ra i t que c 'est jus tement l 'Angleterre qui est en 
cause, son his toire p ré sen tan t une série de conquêtes 
de l ' a r i s tocra t ie . La p remière de ces victoires f u t celle 
d ' avo i r a r r a c h é le pouvoir au roi J ean qui se vit forcé 
d 'oc t royer l a Grande Charte. Seulement , en Pologne 
cela s 'appeUe anarch ie des nobles et, en Angleterre, 
é tabl issement du régime const i tut ionnel . 

On dit également que l a Pologne n ' a j a m a i s créé une 
classe moyenne de p a y s a n s indépendants . L 'Angle ter re 
ne se voit poin t accablée de ce reproche ; m a i s quelle 
en est l a conséquence a u j o u r d ' h u i ? La Pologne a 
produi t peu à peu une classe p a y s a n n e t rès nombreuse , 
t and i s qu 'en Angleterre, les p a y s a n s indépendan t s ont 
été' r u inés a u cours du xvi® et du xvii® siècles. Aujour-
d 'hui , cette classe p a y s a n n e capable de conserver ses 
t radi t ions , ses usages , son costume, etc., f a i t complète-
men t dé fau t en Angleterre. 

Un au t r e p ré tendu m a l h e u r de l a Pologne a u r a i t été 
celui d ' avo i r possédé une a r i s tocra t ie t rop nombreuse 
et t rop puissante . Mais ceci a été auss i le cas de l 'An-
gleterre, à cette différence près, qu ' avec le t emps l 'ar is-
tocrat ie angla ise a p r i s u n carac tè re comimercial, ce 
qui n ' e s t point a r r ivé en Pologne. Or, le p ropre des 
a r i s tocra t ies commercia les est de ne p a s r ena î t r e quand 
elles v iennent à périr . C'est bien ce qui asl a r r ivé à 
Venise, à Car thage, à Tyr et à Sidon. En Pologne, 
l ' a r i s tocra t ie s 'est ama lgamée avec la na t ion et elle 
rena î t eii même temps qu'elle. En Angleterre, l ' a r i s -
tocratie, qui est devenue u n e « prac t ica l a f fa i r », é ta i t 
t o u j o u r s avide de nouveauté quelle qu'el le fût , c 'est 
pourquoi elle a embrassé au xvi® siècle le protes tant isme, 
religion la plus p ra t ique du monde ; elie a été voltai-
r ienne a v a n t l a lettre, et c 'est elle encore qui a donné 
le b ran le à l ' indus t r ia l i sme. Main tenant , elle admet 
d a n s son sein des cas de divorce, t o u s les deux ans à 
peu près. 

La cause de ce qu 'on appelle a n a r c h i e morale en 
Pologne a été ident ique à celle qui, en Angleterre, a 
eu p o u r effet ce qu ' on y appelle p roc lamat ion de la 
const i tut ion, à savoir u n a r d e n t a m o u r de l a liberté. 
Mais l 'Angle terre n ' a p a s fixé son idéal de liberté, 
comme la Pologne l ' ava i t f a i t d a n s sa Consti tution 
du Trois Mai. Elle croyai t tou t s implement être l ibre 
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et elle croit l ' ê t re au jourd ' l iu i , t andis qu 'en Pologne 
on savai t bien qu ' i l é ta i t nécessa i re de p rê t e r à cette 
idée l a forme d ' ime consti tut ion. Ce qui en est résul té 
c 'est qu ' en Pologne u n e Consti tut ion existe, t and i s 
qu ' en Angleterre, à p r o p r e m e n t pa r le r , une Consti-
tion p résen tan t un tout ne t tement déterminé, n ' a pa s 
existé, n 'existe pa s et n 'ex is tera peut-être j a m a i s ; 
il n ' y a q u ' u n ensemble de t r ad i t ions dont l 'appli-
cat ion est décidée chaque fois p a r le p r emie r minis t re . 
E n Pologne, l a Consti tut ion du Trois Mai est devenue 
pendan t l a pér iode de l a servitude u n e sorte de char te 
idéale. Qu ' impor te donc lorsqu 'on dit qu'el le n ' a été 
q u ' u n bout de pap ie r ? On p o u n a i t en dire a u t a n t 
à propos d 'Homère , de l 'Evangi le et d 'une quant i t é 
d ' a u t r e s choses. Et qu ' impor te encore si l 'on di t que 
l a Consti tution Polonaise n ' a été q u ' u n acte de repen-
tir s u r le lit de mor t ? L 'Angle ter re n ' a même p a s fa i t 
cet acte de repen t i r : ne serait-ce pas pa rce que 1 oc-
casion propice de se t rouver s u r un lit de mor t lui a 
m a n q u é ? Aussi ne serait-il pas p lus exact de dire 
que l a Consti tut ion Polonaise a été u n e vision de 

moribond, u n e de celles qui appara i s sen t devant les 
hommes d a n s des instantsi de dange r mortel ? 

Le t r iomphe de l a Pologne res taurée est aussi 
ins igne que l ' a été son désas t re his torique au xviri« 
siècle. La g r a n d e u r de ce phénomène m ' a été révélée 
le jour de la solennité du Trois Mai de cette année. 
Ceci n ' e s t p a s a r r ivé à l ' i n s t an t suprême de l a fête, 
ma i s au momen t où je regarda i s p a r ha sa rd un de 
ses f r agmen t s . J ' é t a i s sorti su r le balcon, je m 'é ta i s 
installé en t re deux d rapeaux polonais qui flottaient 
au vent et je r ega rda i s les soldats qui a r r iva ien t pour 
la revue. Ce f u t a lors que l ' idée me vint que deux 
é ta t s avaient a p p a r u de nos j o u r s aux deux extré-
mités de l 'Europe , tous deux catholiques : l a Pologne 
et l ' I r lande . E t il me sembla entendre une voix qui 
n 'é ta i t ni celle des i l lus t res héros, n i celle des g rands 
poètes de cette contrée ; elle ne sé r appor t a i t pa s non 
p lus directement à ce que je regarda i s : non, elle-
venait du fond des siècles lointains, d 'une époque d'il 
y a deux mille ans, et les paro les qu'elle proférai t 
é taient celles-ci : » Je suis la résurrect ion et la vie ». 

j S f ^ , ^ ^ t i S ^ ^ ^ Î Î ^ 

M e s s e à la c a m p a g n e 



. - X X Î 

) IL E ¥ t KE 
Julien Kjsmond 

A l 'est de la Pologne s 'é tend un p a y s fabuleux. 
D ' immenses forêts le recouvrent , coupées de maré -
cages et de rivières aux eaux profondes où circulent. . . 
des navi res de guer re ; l a Pologne y défend ses f ron-
t ières de terre à l 'a ide d 'une flotte ! L a faune y est 
des plus variée et la forêt semblera i t une vér i table 
jungle ind ienne sans les carac tè res d u s au c l imat 
p lus f roid de la Pologne. Quel p a y s de rêve p o u r les 
chasseurs ! Voici les loups qui rôdent , les ours, les 
bisons, les bufles et les sangl iers , les cerfs, les che-
vreuils, l e s . é l a n s ; des coqs s auvages s 'envolent au-
dessus des mara i s , les pics f r a p p e n t incessamment de 
leurs becs les bouleaux et les sapins. Cette région 
merveilleuse, c 'est la Polésie. 

Un jeune écrivain polonais, Ju l ien E j smond , chas-
seur passionné, s 'est p ro fondément a t taché à la 
Polésie qu ' i l a pa rcou rue en tous s e n s et dont il 
connaî t les recoins les plusi sauvages, les p lus impé-
nét rables fourrés . Après p lus ieurs recueils de souvenirs , 
de récits et de contes insp i rés d i rec tement p a r ses 
chasses en Polésie, il a publié en 1927, u n cour t volume 
de nouvelles int i tulé « Dans la sol i tude ». 

Ces nouvelles ont pour cadre les soli tudes de la 
Polésie. La poésie et l 'or ig inal i té du paysage les 
enveloppent d ' un charme inexpr imable : » Quelle est 
belle, la forê t de Polésie, pendan t les soirs d 'hiver , 
quand l a neige blanche su r les t roncs d ' a r b r e s couchés 
à terre, scintille de mille couleurs, étincelle d ' a z u r et 
d'or, avan t que ne l ' e m p o u r p r e le dern ie r ba iser du 
soleil couchant . . . » Mais, à cette poésie, E j s m o n d a 
su all ier un réal isme dur , impitoyable, t o u j o u r s exprimé 
cependant avec sobriété et simplicité. 

Voici, p a r exemple, d a n s « Le Chât iment », Jean 
l 'assass in , le s in is t re pendu qui se ba lance au bout 
d 'une potence ; les corbeaux et les corneil les s 'appro-
chent de lui peu à peu. L a lune sort d ' u n n u a g e et 
r i en t écla i rer l a potenc.e : 

« Dans cette lumière glacée, b la fa rde , la potence 
pri t une forme é t range et le cadavre balancé, semblait 
a t tendre quelque chose... 

« La lune s 'éleva t o u j o u r s davantage , devint plus 
petite et sa couleur dorée f u t remplacée peu à peu p a r 
u n e te inte argentée et mate . Le ciel sombre pr i t u n 
éclat métallique. 

« Le cadavre suspendu à la potence, a t t enda i t tou-
jou r s quelque chose d ' e f f rayan t , de p lus effr|&yant 
que l a mort . . . » 

Et l a description va suivre, horr ib lement réaliste, du 
festin auquel se l ivrent les corbeaux et les corneilles. 

P o u r nous racon te r ces h is to i res d ' an imaux , E j smond 
cesse d 'ê tre u n simple chasseur . I l essaie de com-
prendre l ' âme même des an imaux , le mys tè re de leur 
existence et de leurs actes : « E j smond , de même que 
Kipling, m a i s p a r u n e toute au t re méthode, s 'efforce 

de péné t r e r le mys tè re des âmes animales . Et, comme 
Kipling, il évite l ' an th ropomorph isme . . . I l n e crée pas 
des fab les fan tas t iques , il nous expose seulement les 
mœui's et les ins t inc ts des a n i m a u x de nos forêts », 
explique Wessenhoff d a n s l a préface qu ' i l a composée 
pour u n l ivre d 'E j smond . 

M . JULIEN E J S M O N D 

Mais combien cur ieux sont ces m œ u r s et ces ins t inr ts î 
On l i ra p lus loin l 'h is toire de l 'ours et des loups, 
p e n d a n t 1 hiver. Voici le chien dont le maî t re , u n 
jeune paysan , a été assass iné : 

» Bllie enfouit p r u d e m m e n t le cadavre de r r i è r e 
l 'étable, là où croissaient la caillète et la bardane , et 
l ' abs in the amère. . . Le chien accourut , le dé te r r a et se 

,mit à hur l e r l amentab lement . 
« Elle chassa le chien, e n t e r r a le cadavre u n e 

seconde fois. De nouveau le chien a r r iva , dé te r ra le 
cadavre et hu r l a . P u i s il pa r t i t en hu r l an t tou jours , 
e t le m u s e a u f rô l an t la terre . 

« Une trois ième fois, elle en te r r a le cadavre profon-



démen t . Mêmei à coups de p ie r re elle ne p u t chasse r le 
chien. Il m o n t r a i t ses croos, il s a u t a i t en a r r i è r e — 
et il r evena i t ». 

L a m o r t des c e r f s qui, d a n s l e u r lu t te , on t ent re-
mêlé l eu r s bois de f a ç o n inextr icable , es t décr i te de 
l a m ê m e façon é m o u v a n t e : 

« Leu r s bois en t re l acés les t ena ien t , e n n e m i s morte ls , 
d a n s u n e n h r a s s e m e n t p lus f o r t q u e tout , p lus f o r t 
cfue l a vie et q u e l a mor t . I ls commencè ren t à se 
déchirer , s a n s espérance , f ous de peur , u n i s p a r les 
fou rches ins id ieuses de l e u r s bois.. . P u i s i ls ba i ssè ren t 
l e u r s têtes, impu i s san t s , l e u r s deux tê tes aux cou-
r o n n e s magn i f iques d a n s lesquel les se cacha i t la 
m o r t ». 

E j s m o n d esti né en 1892 à Varsovie . Tout j eune , il 
c o m m e n ç a à éc r i re et son p r e m i e r l ivre « F a b l e s et 
vér i tés » a p a r u lo r squ ' i l n ' a v a i t encore que dix-sept 
ans . P u i s l a g u e r r e éclata , et E j s m o n d y p r i t p a r t , 
p e n d a n t six ans . 

E j s m o n d conna î t t r è s bien l a F r a n c e qu ' i l a ime 
b e a u c o u p ; il a été élèvei officier à Sa in t -Cyr et l ' u n 
de ses e n f a n t s est né en F r a n c e . C'est u n h o m m e 
pais ible a u x yeux bleus, a u doux visage . 

Les l ivres qu ' i l a consac rés à l a Polés ie ne repré-
sen ten t q u ' u n e p a r t i e de son activité. II a publ ié 
éga l emen t des f ab le s sp i r i tue l les e t s a t i r i ques qui 
t ouchen t à t o u s les p roblème^ et tou tes les ques t ions 
de la vie con tempora ine . Son d e r n i e r recuei l de fables , 
p a r u en 1927, n o u s d i s t r a i t et n o u s a m u s e p a r s a 
bonne h u m e u r e t ' s a ga î t é ; m a i s en m ê m e temps , d a n s 
ces fab les écr i tes en m a r g e de l a vie d ' ap rè s -gue r r e , 
E j s m o n d p o u r s u i t et ra i l le tou t ce qu i est v i l a in ou 
r idicule, avec u n e magn i f i que i n d é p e n d a n c e d ' espr i t . 
Aussi, voyez ce qui lui a r r i ve ! 

» Qu' i l est t r i s te , en Pologne , le so r t du f a i s e u r de 
fables . , \ p r è s chai jue fable, q u e l q u ' u n se f âche cont re 

lui . Après c h a q u e fable, ,1a sonneirie d u té léphone 
r e t en t i t dix fois p a r j o u r : « L 'âne , est-ce que c'est 
moi ? » — « Les chiens, est-ce que c 'est eux ? » 

Beaucoup m o i n s a m è r e s q u e l a sa t i r e véri table, ces 
f ab le s sont c e p e n d a n t l ' express ion dei l ' i ï id ignat ion 
du poète en face d u monde d ' ap rès -guer re , qui, hé las î 
comme toute chose h u m a i n e , ne répond p e u l - k r e p a s 
en t i è r emen t aux sp lendides espérances q u ' a v a i t fa i t 
n a î t r e l a g r a n d e guer re . D 'a i l leurs , E j s m o n d est u n 
fabul i s te , p o u r r a i t - o n dire, de na i s sance ; il a, en 
effet, écri t s a p r e m i è r e fab le à l ' â g e de dix ans , et elle 
p a r u t a lo r s d a n s le « Cour r i e r de Varsovie » ! 

E j s m o n d a fa i t en ou t r e de nombreuses t r a d u c t i o n s 
du la t in en polonais , qui sont à l a fois des chefs-
d ' œ u v r e d ' é rud i t i on et de goût . 

On sait , en effet que, comme d a n s tous les a u t r e s 
p a y s d 'Europe , l a l a n g u e l a t ine a été p e n d a n t bien 
long temps en Pologne, l a l angue des gens cultivés, 
celle des s a v a n t s et des écr ivains . Au xvi® siècle, la 
3U(prématie du l a t in commence b ien à d i spa ra î t r e , 
m a i s de g r a n d s éc r iva ins l ' emplo ien t encore de t emps 
en t emps ; Kochanowski , l ' a m i de Ronsa rd , a écri t 
des odes en l a t in ; Clément Jan ick i des élégies ; Sar -
biewski des ve r s qu i on t e n c h a n t é Rubens , etc... 
E j s m o n d s 'es t a lo r s a t t aché à t r a d u i r e en polonais ces 
m a î t r e s de l a l i t t é r a tu re polonaise et il en a donné 
des t r a d u c t i o n s (en vers) tou t à f a i t r emarquab les . 

Enf in , E j s m o n d , comme l a p l u p a r t des éc r iva ins 
modernes , est j ou rna l i s t e ; il col labore avec presque 
tous les j o u r n a u x et les g r a n d e s revues polonaises. 

Néanmoins , c 'es t encore l a g r a n d e forê t de Polésie, 
cette n a t u r e s a u v a g e et exubéran te , qu i const i tue 
peut -ê t re l a source l a p lus p ro fonde et l a p lus origi 
na le de son insp i ra t ion . 

P I E R R E LEHEUDE. 

Lies deux puissances 
¡Les flocons de neige tou rb i l lonna ien t d a n s l ' a i r et 

r e tombaien t , r e couv ran t l a forê t s i lencieuse et immo-
bile. Le f r o i d c o m m e n ç a impi toyab le , d n r c i s s a n t le 
«sol s u r l eque l le g ib ier ne t r o u v a b ientô t p l u s r ien à 
m a n g e r . 

L a f a m i n e c o m m e n ç a à r é g n e r d a n s l a forê t f a i s a n t 
c h a q u e j o u r d ' i n n o m b r a b l e s vict imes, p o u r la p lus g r a n -
de joie des a n i m a u x ca rnas s i e r s . Ma i s un j ou r a r r i v a oii 
ceux-ci à l eu r t o u r r e s sen t i r en t les a f f res de la f a i m ; 
les a u t r e s a n i m a u x ava ien t suivi l ' i n s t inc t de l a n a t u r e 
e t é ta ient descendus vers les vallées. 

Ce f u t u n e rude pér iode p o u r les t r o u p e a u x de san-
gliers. Les g lands , l e u r n o u r r i t u r e favor i te , v in r en t à 
l eu r m a n q u e r , r ecouver t s p a r la neige gelée. Aussi les 
s a n g l i e r s émigrèrent - i l s d a n s des p a y s p lus heureux , 
t a n d i s que les p lus fa ib les d ' en t re eux, accablés p a r 
les fatigue® d u voyage et incapab les de se f r a y e r un 
chemin d a n s la neige, t omba ien t t e r r a s sés p a r la f a im. 
S u r v e n a i e n t a lo r s les loups a f famés , qui, les a y a n t dé-
vorés, ne l a i s sa ien t s u r le sol que que lques t a ches s a n -
glantes , t émo ignage de l eu r fes t in . 

Mais le Sang l i e r Noir, po t en ta t de la forêt , ne suivit 

po in t l e s t r o u p e a u x de ses f r è r e s d a n s leur mig ra t ion 
vers un c l imat p lus tempéré . De son groin pu issan t , il 
défonçai t l a cu i rasse ne igeuse du sol et péné t ra i t jus-
q u ' a u fond du sol p o u r y t rouver des rac ines savou-
reuses ; l a neige é t ancha i t sa soif. P u i s il e r ra i t d a n s 
l a forê t engourdie , p a r m i les s ap in s à l 'aspect lugubre , 
tel le souvera in de ces l ieux isolés a u mil ieu de la cam-
p a g n e toute b lanche , et semblab les à des cimetières. 

Il ava i t ass is té a u d é p a r t des de rn ie r s sangl ie rs qu i 
a b a n d o n n a i e n t cet te forê t maud i t e , ces marécages gla-
cés couver ts de roseaux desséchés p a r le f roid. 

II vit la Mort déployer ses ai les b lanches s u r la 
forêt figée d a n s le f ro id et l ' épouvante . Il entendi t les 
échos des chasses menées p a r les loups, les grogne-
m e n t s et les abo iements s a u v a g e s a c c o m p a g n a n t le dé-
ch ique tage des victimes. 

Il d e m e u r a cependan t su r les lieux. 
L a t roupe des loups d e m e u r a auss i . 
P r e s s é s p a r l a f a im, se r rés les u n s contre les au t res , 

ils empl i s sa ien t de l eu r s h u r l e m e n t s le silence de la 
forêt . 

I ls commencè ren t p a r c h a s s e r les chevreuils . T a n d i s 



•qu'un des loups poursu iva i t la proie, les a u t r e s se pos-
ta ient loin a u devant , afin de b a r r e r la route. . . . 

Accroupis s u r la neige ils guet ta ient . . . . 
Et lorsqu ' i l s ava ien t a t t r a p é leur victime, ils la dévo-

raient , se d i spu tan t avec a c h a r n e m e n t chaque l ambeau 
de chair . 

Mais quand les chevreuils v inren t à m a n q u e r , les 
loups se di r igèrent p lus loin, vers les hab i ta t ions des 
hommes. Ils commencèrent p a r dévorer les chiens qui 
garda ien t les best iaux. 11 opéraient de l a façon sui-
vante : un loup a t taquai t , puis se sauva i t , et, t and i s 
que le chien le poursuivai t , un a u t r e loup venai t lui 
couper la retrai te . 

Tous les chiens a y a n t péri de cette façon, les loups 
se mirent à a t t aque r impunémen t tout ê tre vivant dans 
les villages. 

Ils s ' avança ien t p a r bandes, se d i spersan t à l ' ent rée 
des villages, pour se r é u n i r de nouveau à la sortie. Et 
tout ce qui se t rouva i t su r leur passage était ins tan-
t anément dévoré. 

Les hommes se défendirent . I ls décochaient des coups 
de feu aux assai l lants . Mais ceux-ci ne s 'en a l a r m a i e n t 
pas. Ils n ' ava ien t p lu s peur . La fa im étai t devenue 
p lus for te que la crainte. 

Il a r r iva enfin qu ' i l n ' y eut plus d a n s l a forêt qu 'Eux 
et Lui. Lui, le Sangl ier Noir qu 'on eût dit invincible, 
quas i immortel, symbole d 'une pu i ssance pr imit ive et 
sauvage, et Eux, les loups invisibles d a n s leurs robes 
grises, astucieux et cruels, pressés p a r la fa im, inévi-
t ab les comme l a fa ta l i té même. 

Il s 'étendit s u r une fourmi l iè re défoncée, dont il 
avai t enlevé la couche de neige. A sa vue tous les oi-
seaux de la forêt poussaient des cris, décelant a insi le 
lieu de sa retrai te . 

Lui, il songeai t à s a force Il se ressouve-
nai t des temps a n c i e n s — des chasses ent repr ises p a r 
les hommes des cris des t r a q u e u r s des coups 
de fusi l des chasseurs et de ce jou r mémorable 
entre tous où, affolé p a r la douleur, c l aquan t rageu-
sement des dents, blessé, ensanglanté , il s 'é ta i t élancé 
su r un chasseur , l ' ava i t terrassé, éventré d 'un coup de 
boutoir, puis s 'é ta i t sauvé dans la forêt, blessé, ma is 
toujours redoutable 

Depuis, il avai t souvent vu la mor t de p rès Mais 
ce fu t t ou jour s elle Ce fu t t o u j o u r s elle 
la vaincue. 

Il entendit un hur lement lointain et assourdi . La 
lune surp lombai t les a rb res et ba ignai t de ses froides 
lueurs la forêt endormie sous la neige. 

— Les loups sont en chasse, se dit-il... ma i s contj'e 
qui ? 

Cependant les hur lements se rapprochaient , augmen-

t a n t a u f u r et à mesure d ' in tens i té pour devenir un 
concert effroyable d 'aboiements fur ieux. 

De tous les côtés, il aperçu t des yeux bril laj i ts , des 
l angues pendantes . 

Il se leva, fu r i eux et s u r p r i s que les loups a ient osé 
t roubler son repos, à lui le souvera in incontesté de 
ces lieux. P u i s subi tement . . . il comprit . . . 

Il compri t que c 'é ta i t lui ¡lui é ta i t le bu t de la chasse. 
Le cercle terr ible n 'osa i t pa s l ' approcher . 
'Les loups demeura ien t à distance, têtus, haineux, affa-

més, m a i s peureux pour tan t . . . 
Alors la r a g e l ' aveugla . Il se r u a su r eux auss i rapide 

que l 'éclair , f e n d a n t la masse grise de ses ^nnemis. 
Les cadavres de l eurs congénères servi rent p o u r cette 

nu i t de p â t u r e aux loups. . . Il é tai t va inqueur . Mais à 
p a r t i r de ce moment , ils ne qui t tè rent p lus ses traces. 

Ills le su ivaient comme son ombre, j o u r et nuit," nui t 
et jour . . . 

Lorsqu ' i l se couchait , ils s ' asseyaient ou se couchaient 
su r la neige, l a i s san t pendre leurs l a n g u e s rouges. Lors-
qu' i l gagna i t les tai l l is épais, eux aussi y pénétra ient . . . 

iMaJgré sa v igueur qui semblai t inépuisable, ses forces 
petit à pet i t l ' abandonna i en t . Il souf f ra i t de la faim. 
Lorsqu ' i l essiiyait de fouil ler la neige, les loups étaient 
là. Lorsqu ' i l a r r a c h a i t du sein de la terre les racine« 
nour r i s san tes , ils s ' approcha ien t . Mais s ' i l interrom-
pai t son t rava i l et s ' é lança i t su r eux, ils ba t t a i en t a lors 
en re t ra i t e et cont inua ien t à le guet ter . 

Il n ' y ava i t p lus d a n s toute l a forêt que L u i et Eux... 
seulement Lui et Eux.. . 

Mais il advin t q u ' u n jou r il sent i t qu' i l n ' a v a i t plu« 
la force de fouil ler le sol gelé de son grouin puissant . 
Ce jour- là , les loups avancèren t p lus près que de cou-
tume et l eu rs yeux br i l la ient d 'un r ega rd plus flam-
boyant que jamais . . . 

Main tenant , ils ne le qu i t ta ien t p lus d ' un pas. . . 
Le Sangl ie r noir se leva, qu i t t a sa bauge et se mit à 

m a r c h e r droit devant lui. 
Il résolut de gagne r des pays p lus heureux où le vent 

ne gémira i t p a s s ans cesse et où les tou rmen tes de neige 
ne s ' aba t t r a i en t p lus su r les forêts. . . 

Et il s 'en a l la vers les vallées bénies où les grouins 
des sangl iers dé te r ren t a isément les rac ines savoureuses. 
11 s ' enfonça d a n s la forêt p a r m i les s ap ins effilés, à 
t r ave r s les sent iers gelés où b ru i s sa ien t les touffes 
sèches des roseaux, t r ave r sa les fou r r é s compacts, les 
marécages que la gelée avai t durcis, suivi t enfin les 
défilés connus des sangl iers , p o u r se rendre vers le 
Midi p lus r iant . . . 

Et les loups le suivirent. . . 

•JULJAN EJSMOND. 

(Tradui t du polonais p a r la ba ronne Heinzel) 

Un lien de plus entre la Pologne et la France : 

les menées allemandes en Alsace et en Haute-Silésie 
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UNE PROCLAMATION 
DE L ' INSTITUT MESSIANIQUE 

Au cours d ' une séance tenue récemment en l ' h o n n e u r 
d e Hoene 'Wroński, il a été donné lecture d ' une procla-
m a t i o n s u r l a nécessité de fonde r à Varsovie u n insti-
tu t de philosophie slave p o u r r e n d r e h o m m a g e à la 
mémoi re de Hoene Wroński . L ' ins t i tu t mess ian ique de 
Hoene Wrońsk i a l ' in tent ion de fonder en a t t endan t 
u n e ma i son du n o m de Wrońsk i , dite « W r o n s k i a n u m », 
qui servi ra i t les buts du f u t u r ins t i tu t de philosophie 
slave. 

L ' ins t i tu t mess ianique a offert pour commencer la 
somme de 3.000 zl. 

UNE PUBLICATION FRANÇAISE 
SUR LA P H I L O S O P H I E DE HOENE WROŃSKI 

La Société Générale d ' Impr imer ie , à Pa r i s , vient de 
publ ier u n ouv rage de 360 pages in-octavo, du philo-
sophe F r a n c i s W a r r a i n int i tulé « L ' a r m a t u r e méta-
phys ique d ' a p r è s la Loi de Créat ion de Hoene 
Wrońsk i ». Cette œuvre est consacrée à l a mémoi re 
du g r a n d penseur polonais. En même temps, u n 
groupe de ma thémat i c i ens f r a n ç a i s a l ' in tent ion de 
publ ier en abonnement in t e rna t iona l les p r inc ipaux 
ouvrages m a t h é m a t i q u e s de Wrońsk i ; le prix du 
Tolume doit s 'élever à 500 f r ancs . 

LE CŒUR DE REYMONT 
A L 'EGLISE SAINTE-CROIX 

Le cœur de l ' i l lus t re romancier , l a u r é a t du prix 
NOBEL, va reposer à Varsovie. 

L ' u rne qui le cont iendra sera emmurée sous une 
p laque de m a r b r e rouge. 

L'église Sainte-Croix avai t déjà reçu le cœur d ' u n 
des plus i l lustres Po lona i s : celui de Frédér ic Chopin. 

UN POLONAIS REMPORTE LE PRIX 
D'ARCHITECTURE A PARIS 

M. Dessauer , de Cracovie, qui habi te P a r i s depuis 
vingt ans , , a rempor té u n pr ix au concours architec-
tonique publié p a r l a Ville de P a r i s pour le p lan et 
l a construct ion d ' une maison de la rue Henri-Heine. 
M. Dessauer a résolu d 'une façon originale le pro-
blème de l a const ruct ion d 'une maison de r a p p o r t s 
g a r d a n t l 'aspect d 'un hôtel par t icul ier . Il est à no te r 
que le pr ix décerné à M. Dessauer a une va leur d ' au-
t a n t p lus g r a n d e que le j u r y du concours avai t à se 
prononcer , s u r 1.000 proje ts qui lui avaient été 
envoyés. ' 1 

LA MAISON DE CHOPIN 

La Société des « Amis de la Maison de Chopin » a-
procédé à l ' a cha t des t rois hectares de terre de Żela-
zowa W o l a s u r lesquels a été élevé le monument de 
Chopin a insi que l a ma i son oil est né l 'ar t is te , ovi 
s 'es t écoulée son enfance. Le prix d ' acha t a été fixé 
à 40.000 zloty. 

De cette façon, la mémoire du plus g r a n d p a r m i le« 
composi teurs polonais a été d ignement célébrée à 
Żelazowa Wola ; ce coin si cher à tout cœur polonais, 
s e ra d o r é n a v a n t l 'obje t d 'une sollicitude toute spéciale:. 

DES MANUSCRITS DE NAPOLEON 
DECOUVERTS EN POLOGNE 

Procha inemen t doit p a r a î t r e à Varsovie une intéres-
san te publ icat ion d 'une série de manusc r i t s de Napo-
léon, édités p a r le professeur Askenazy. P a r m i cès 
documents , se t rouvera i t la nouvelle « Clisson et 
Eugénie », écrite p a r l ' E m p e r e u r au t emps oii il n 'é ta i t 
que simple officier d 'ar t i l ler ie . 

Cette publ icat ion a éveillé u n vif in térê t dans la 
presse f rança i se . « Le J o u r n a l » et « Comœdia », en 
paillant de cette publicat ion, soulignent son importance ; 
c 'est un f ac t eu r de p remier ordre qui peut jeter une 
lumière nouvelle sur l a personne du g rand empereur . 
Ce jur is te admirab le n 'es t point encore connu en t a n t 
qu 'homme de let t res et écrivain. 

UN MUSÉE CHOPIN A MAJORQUE 

M. Edouard Ganche, qui porte un intérêt passionné-
à la vie comme à l 'œuvre de Chopin, est parvenu à 
ident if ier la icellule occupée p a r Chopin et George 
Sand à la Char t reuse de Valldemosa, d a n s l'île de 
Majorque . 

Avec le concours du Maire de Walldemosa, de Joan 
Thomas, de Lhorens, u n musée s 'est créé,, et s 'enr ichi t 
chaque j o u r de nouveaux souvenirs. 

Un buste de Chopin, p a r Fix Masseau, a été érigé 
sur la terrasse, devant un merveilleux paysage. 

Les vis i teurs de l 'Exposit ion in te rna t iona le de 
Barcelone voudront se rendre en pèlerinage à l 'île de 
Majorque, à la Char t reuse , où Chopin a tant souffert, 
où il a écrit des pages pleines d'angoisse. 

UNE UNIVERSITÉ JUIVE EN POLOGNE 

Des représen tan t s de tous les j ou rnaux juifs parais-
san t en Pologne doivent se rendre prochainement à 
Lublin pour vis i ter les t r avaux de construction d 'une 
univers i té juive fondée d a n s cette ville pa r les israélites . 
orthodoxes, sous le nom de « Jeshiboth ». 



l'CNiEICNE 
L'enseignement clandestin en Pologne 

Vers*!'année 1890, la popula t ion de Varsovie ressentai t 
douloureusement l a nécessité de développer l ' ins t ruc t ion 
élémentaire. 

Les écoles qui correspondaient à nos écoles popu-
la i res é ta ient russes et l ' ense ignement y é ta i t donné 
un iquement en l angue russe. E n outre, les en fan t s 
pouvaient fac i lement les f réquente r p e n d a n t sept ans 
de suite s a n s connaî t re les p remie r s rud imen t s de 
lecture et d 'écr i ture , non seulement en polonais, m a i s 
même en russe. Dans beaucoup de ces écoles, l 'ensei-
gnement religieux catholique é ta i t dormé p a r des 
ins t i tu teurs orthodoxes. Enfin, le nombre de ces écoles 
était infime et l ' ana lphabé t i sme m e n a ç a i t l a p lus 
g rande par t ie de l a populat ion pauvre de Pologne, 
car le pays tout ent ier se t rouva i t dans l a même 
si tuat ion que Varsovie. 

C'est a lors qu 'en 1894, une courageuse jeune femme, 
Cécile Sniegocka, en t repr i t de lu t t e r cont re ce régime 
d 'obscurant isme et de russification. En dépit des 
avert issements et des ob jurga t ions que lui p rod igua ien t 
« les hommes sérieux, prévoyants , les h o m m e s de bon 
sens et de sens p ra t ique », elle en t repr i t de fonder , 
avec la collaboration de quelques pe rsonnes dévouées, 
la « Société p o u r l 'école clandest ine » qui devait 
r épandre l ' ins t ruc t ion p a r m i le peuple. Elle p r i t les 
enfants sales et misérables des faubourgs , les g a m i n s 
des ruisseaux, s u r les bords de l a Vistule et d a n s les 
cimetières, elle les r éun i t et elle les conduisi t aux 

•écoles clandest ines qui se cachaient d a n s différents 
quar t i e r s de l a ville. 

Le peuple de Varsovie répondi t avec en thous iasme 
à ses efforts. Deux ans ne s ' é ta ient p a s écoulés que 
l 'enseignement c landest in ava i t dé jà p r i s un essort 
formidable Leâ p a r e n t s suppl ia ient pour qu 'on 
accepte l eurs enfan t s qui, après être sort is de ces 

• écoles, pouvaient entrer , les ga rçons d a n s l a qua t r i ème 
classe des gymnases , les petites filles dans les pensions 
libres de jeunes filles. 

Varsovie était couverte de ces écoles. Les en fan t s 
t raversa ien t les rues en se h â t a n t ve rs les » cachettes ». 
Mais l a police russe n e voyait r ien.. . Par fo i s , elle 
parvenai t à découvrir l ' une de ces « cachet tes » — 
alors révision, ar res ta t ions , amendes — tombaien t su r 
l ' ins t i tut i ice ou s u r l a p ropr ié ta i re du local. .Jamais 
pour tant , pendan t douze ans, l a police ne pa rv in t à 
découvrir le cœur de cette organisa t ion secrète. 

Le p lus é t range peut-être, c 'est que ce secret f u t 
gardé , non seulement p a r les ins t i tu t r ices et les familles, 
ma is encore p a r les innombrab les en fan t s qui fré-
quenta ient ces écoles, et dont quelques-uns é ta ient 
encore presque des bébés... Aucun d 'eux n e p rononça i t 
à voix hau te dans la rue le nom et l ' adresse auréolés 

• de mystère, aucun d 'eux ne semblai t les connaî tre . 

Les e n f a n t s é ta ient le plus mi racu leux éléraent de cet 
ense ignement c landest in . Avides de ce t t e . science si 
durement acquise, impress ionnables , nerveux, m a i s 
pleins de vie et de courage, ils s ava ien t éga re r les 
espions et les policiers, ou bien se t a i r e avec osbtina-
tion sous les coups lo r squ 'on les ava i t su rp r i s , des 
l ivres polonais sous le b ras . Ces moineaux , habituel-
lemént si bavards , s ava ien t conserver le si lence 
recommandé à l 'école c landes t ine et courir , en cas 
de « révision », à l a rue Chmie lna poui< avert i r 
Madame Sniegocka que l a police ava i t a r rê té leur 
inst i tutr ice. 

« La Comtesse de l a rue Chmielna », comme l 'appe-
lai t le peuple, tout en s a c h a n t qu 'el le n ' é t a i t nul lement 
comtesse, ava i t o rgan isé s a société avec des méthodes 
en t iè rement nouvelles. Elle n ' a v a i e n t r i en d ' une entre-
prise ph i lan throp ique — bien a u contrai re . 

Toutes les inst i tutr ices , sauf de r a r e s exceptions, 
é ta ient payées, de même que les pe rsonnes qui prê-
ta ien t l e u r logement p o u r ins ta l ler des classes. Quant 
aux enfan ts , ils donna ien t j u s q u ' à 50 kopeks p a r mois 
pour l e u r ins t ruc t ion . Le budget de la Société d 'En-
se ignement c landest in at teignit , dans les années de 
plein développement, a u chiffre de six mil le roubles 
p a r an . P o u r cette somme, on donna i t une bonne 
ins t ruc t ion é lémenta i re à deux mille enfants . 

P e n d a n t l a dernière pér iode de l 'existence de la 
société, Henr i Sienkiewicz lui-même s 'y in té ressa tout 
spécia lement ; i l vis i tai t les écoles clandestines, il 
ass is ta i t aux examens, il a p p u y a i t de l 'aut-prité de son 
g r a n d nom, le mécan i sme compliqué de cette inst i tut ion. 

Enfin, en 1906, a p r è s l a Révolution, Madame Cécile 
Sniegocka p u t remet t re aux écoles de l a Maternel le 
scolaire Po lona i se l ibres et autoriséées, les inst i tutr ices 
et les e n f a n t s de d 'Ense ignement clandest in. 

Disons quelques mots de ces ins t i tu t r ices qui ont si 
courageusement en t re tenu d a n s le peuple polonais 
l ' a m o u r de l ' ins t ruc t ion et avec lui l ' a m o u r de l a 
Pologne. Elles é ta ient des légions, ces jermes filles 
pauvres en généra l et habil lées bien modestement , qui 
se gl issaient avec a i sance p a r m i les bas-fonds, les 
sou t e r r a in s de l a popula t ion polonaise, afin de lui 
appo r t e r l ' ins t ruc t ion indispensable . Chaque jour , p a r 
les tempêtesi de ne ige ou d a n s l a boue des chemins, 
elles a l la ien t au pet i t m a t i n d a n s les coins éloignés de 
Varsovie : à Powiśle, d a n s l a vieille ville, à "Wola, 
Ochota.. . Pa r fo i s , l 'espion russe les suivait , p a s à pas, 
m a i s elles p a r v e n a i e n t à f u i r ces r e g a r d s t rop at tentifs . 
J a m a i s eUes ne pouva ien t ê t re sû re s que l a leçon ne se 
t e rmine ra i t p a s p a r u n e an-estat ion. . . 

Et louons avec elles, les p ropr ié ta i res des locaux où 
é ta ien t ins ta l lées les classes. De leur discrétion, de leur 
vigi lance et de l eu r courage dépendai t le sor t de Tins-



t i tu t r ice et de la classe. De concert, ils r i squaient l a 
pr ison ou tout au moins de for tes amendes . 

iL'un des p lus r emarquab les d ' en t re eux fut Françoise 
B u g a j s k a qui demeura i t rue des Be rna rd ins , n" 6. 
P e n d a n t douze ans , chaque jour , une école clandest ine 
fonc t ionna d a n s son appar t ement , sans qu'el le a i t eu 
à sub i r ui.ie seule « révision ». Car la courageuse femme 
sava i t admi rab lemen t déroute r les policiers. Elle ne 
sava i t même p a s lire, m a i s elle avai t compris l ' impor-
tance et la va leu r de l ' ense ignement donné p a r l 'école 
c landest ine et, toute ignoran te qu'el le fû t , elle était 
capable, ap rès avoi r examiné un enfant , d ' ind iquer à 
coup s û r d a n s quelle division il devait en t re r . 

La Skibowa, la f emme du menuis ie r de la rue Zlota, 
qu i ab r i t a i t elle auss i u n e école clandest ine, f u t con-
d a m n é e à t ro is semaines de prison. On la mi t à l 'Hôtel-

de-Ville, au mil ieu des prosti tuées, des femmes assassins-, 
et des folles. L a Skibowa, silencieuse, résignée, passa i t 
son temps à coudre des vêtements pour ses enfan t s et 
q u a n d elle f u t enfin libérée, elle repr i t chez elle l'école 
clandestine. 

En général , les ins t i tu t r ices et les logeuses étaient 
condamnées à de for tes amendes , que couvrai t la Caisse 
d 'Assurances mutuel les des Ins t i tu t r ices de l 'Enseigne-
m e n t c landest in . 

Qu'elles ont été pénibles, les semai l les polonaises ! 
S u r les sû lons fécondés en cachette, les tempêtes ont 
grondé, les chevaux ont foulé aux pieds cette terre 
p réparée avec t a n t de peine et la neige est tombée su r 
elle en épais l inceul, j u s q u ' à ce qu'enfin, un mat in de 
pr intemps. . . la moisson est sort ie de terre , exubérante 
et joyeuse, une moisson de liberté. 

L ' H ô t e l de V i l l e d e P o z n a n 
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Un Mineur de Béthune 

Le cah ie r que j ' a i en t re les m a i n s , j e v o u d r a i s pou-
voir vous le f a i r e feui l le ter . I l cont ien t u n r a p p o r t s u r ' 
l a colonie po lona i se de Bé thune , et doi t f i gu re r à l 'Ex-
posi t ion de P o z n a n . 

Une v ra ie pièce d 'exposi t ion ! 
L a p rop re t é en est m i r a c u l e u s e . Les t i t r e s en son t des-

sinés, le texte ca l l ig raph ié . Les t a b l e a u x d e s t a t i s t i ques 
se l i sent d ' u n coup d'oeil. L e s d o c u m e n t s s ' a j o u t e n t a u 
texte, so igneusement collés. 

Mais ce n ' é t a i t p a s assez de t a n t de soin, n i de cette 
p résen ta t ion s a n s dé fau t . L ' a u t e u r a embell i son œ u v r e 
de p h o t o g r a p h i e s et de ca r t e s pos t a l e s ; mieux encore : 
de vignet tes , qu ' i l a lu i -même dessinées , o iseaux, b r a n -
ches de houx, le c locher de Bé th ime , les cheminées 
d ' u s ine , u n visage de m i n e u r , im soldat , u n e tombe 
d ' é m i g r é auss i ; et, détai l bien polonais , c h a r m a n t et 

na ï f , l a p h o t o g r a p h i e de M. Mościcki, p r é s iden t de la 
Républ ique , est e n c a d r é e d ' u n c h e f - d ' œ u v r e en p a p i e r 
découpé, qui r ep ré sen t e d a n s ses en t re lacs , des pap i l -
lons, des fleurs et des o iseaux, le tou t d ' u n seul t enan t . 

Voilà u n jol i b reve t p o u r l ' a u t e u r : l ' ad res se , le goût , 
l ' inteilligence, l ' a m o u r d u t r a v a i l b r i l l en t à c h a c u n e de 
ces pages , que l ' on r e g a r d e avec a t t e n d r i s s e m e n t et 
respect , en p e n s a n t a u s imple m i n e u r , ce C i e m i a k , qui 
s ' e s t d o n n é toute cet te pe ine en d e h o r s de son d u r 
labeu r . 

Q u a n t a u fond , il est cons t i tué p a r im bref h i s to r ique 
de Bé thune , où l ' on r appe l l e que l a s œ u r M a r i e Cas imi re 
de i a bremche d 'Arqu ien , r e ine de Po logne , f u t m a r q u i s e 
de Bé thune . P u i s v ien t l ' h i s to i re de l a colonie po lona i se 
à Bé thune , cons t i tuée en p a r t i e de P o l o n a i s de Po logne , 
en p a r t i e de P o l o n a i s de l a R h u r , qui ont d é j à p e r d u le 



contact avec l a patr ie . C'est la compagnie des Mines 
de Nœux qui occupe les émigrés ; elle se soucie de leur 
vie, vient en aide à leurs sociétés de gymnas t ique , et 
offre des cadeaux de Noël à leurs enfan t s . La nouvelle 
émigrat ion a retrouvé là les émigrés de 1910, appelés 
p a r les princes Czartoryeki. 

« Les mineu r s polonais vivent avec leurs c a m a r a d e s 
f r ança i s en bonne amitié. On croit p o u r t a n t en général 
que le mineur polonais est un concurrent ('), et un 
homme de cul ture infér ieure. Auprès des autori tés , la 
colonie jouit d 'une bonne réputa t ion , qu'elle essaye en 
toute occasion de renforcer . Elle se joint aux fêtes na-
tionales, comme le 14 juillet, avec ses é tendards . Cer-
ta ines affa i res criminelles dans lesquelles des polonais 
ont été impliqués ont jeté une certaine ombre s u r notre 
bonne réputat ion, re f ro id issant les sent iments d 'amit ié . 
La faute en est à ta -presse française qui les a com-
mentées et répandues avec tant d'exagération. » 

Le rappor t se poursui t avec toutes précis ions sur la 
vie et le gain des ouvriers, l 'act ion, le développement, 
et l ' é ta t de la caisse de leurs sociétés : les Sokols, so-
ciété de gymnast ique, Ste Barbe, société d ' ins t ruct ion. 

(') Le graphique ci-dessus démontre le contraire.. . 

la « Cloche de Dygment », société musicale , etc. P lu -
s ieurs chapi t res sont consacrés aux r a p p o r t s de la 
colonie avec les g r a n d e s sociétés polonaises de P a r i s 
(et en passan t , un poème est consacré a u professeur 
Fischer, le d i rec teur de cette chorale que les « Amis de 
la Pologne » ont fa i t a p p l a u d i r p a r m a i n t s audi to i res 
paris iens) . 

Mais la i ssant pour cette fois l ' examen du beau t ra -
vail de sol idari té qui se pour su i t a u sein de la colonie, 
j ' a i hâ te d ' a r r i ve r à la page int i tulée « F r a n c e et Pc-
logne », t irée des œuvres de Żeromski . 

Elle rappel le les Légions polonaises, tombées pour l a 
gloire et l a l iberté de l a F r a n c e comme pour l ' indépen-
dance et la gloire de la Pologne. 

« O F r a n c e ! conclut-elle, t u peux te fier à la recon-
naissance , a u courage, à l ' h o n n e u r des Po lona i s ». 

Voilà donc la réponse à ces in jus t e s méfiances, se-
mées p a r no t re presse. Ces ouvr ie rs polonais, r ^ a r d é a 
comme infér ieurs , t r a i t é s si fac i lement de bandi t s , li« 
ont en eux, pour no t re pays , les sen t iments les p îus 
beaux. 

Ah ! n'est-ce pas à nous qu ' i l convient d 'ê t re recon-
na i s san t s ? N'est-ce p a s à nous qu ' i l est fa i t confiance ? 

R. B. 

G r u e d u p o r t d e G d y n i a 



La nouvelle usine électrique de Bydgoszcz 

L'IL E L E K T B O W N I A » DE B Y D G O S Z C Z 

Salle des chaud ières ' en Juin 1928 

Depuis la fin de la guerre , la ville de Bydgoszcz, re-
devenue polonaise après avoir été pendan t 150 ans sous 
la domination de l 'Allemagne, qui l ' appe la i t Bronaberg, 
s 'es t développée avec une é tonnante rapidi té : en 1918 
la ville comptai t 52.000 hab i t an t s ; en 1921, elle en 
ava i t déjà 81.000 ; actuel lement sa popula t ion dépasse 
111.000 hab i tan t s (sans compter les t roupes mil i taires) . 

Il est clair qu 'un tel développement modifie entière-
ment les conditions économiques d a n s lesquelles se 
trouve la ville. Pour sa t i s fa i re aux besoins des nou-
veaux venus, qu' i l s 'agî t de bâ t i r des maisons, ou 
d 'ouvr i r des écoles et des hôpi taux, ou encore de créer 
des établissements industriels , les admin i s t r a t ions mu-
nicipales se sont t rouvées en face de problèmes pres-
s a n t s à résoudre. 11 f a u t reconnaî t re à la louange du 
Conseil Municipal qu' i l s 'est mis au t rava i l avec cou-
rage, et avec succès, car le développement économique 
actuel de la Ville répond à peu p rè s à toutes les exi-
gences. 

P a r m i les questions dont la solution intéresse part i -
culièrement la Ville, se t rouve celle de 1'electrification 
de Bydgoszcz. 

L 'us ine électrique actuelle, en effet, qui appa r t i en t 
encore à la Société a l lemande cc Allgemeine Lokalbann 
u Kraftvi^erke A. G. » de Berlin, se mont re tout à fa i t 
insuffisante pour couvrir les besoins de la consomma-
tion. Cette usine, en ver tu du t ra i t é de Versailles, va 
être remise sous peu aux autor i tés polonaises, qui 
vont l ' acheter ; ma i s les techniciens ont pu se con-
vaincre qu'avec ses mach ines vieilles de 30 ans, elle ne 
serai t j ama i s en é t a t de fou rn i r l 'électricité nécessaire 
à la Ville et aux chemins de fer. Aussi s 'est-on décidé 
à bâ t i r une nouvelle usine électrique, r épondan t entiè-
rement aux exigences actuelles. 

iLe projet adopté p a r la Ville pour la construction de 

L ' « E L E K T R O W N I A » DE B Y D G O S Z C Z 
en Juillet 1928 

la nouvelle usine a été proposé p a r M. Louis Regamey, 
iiigénieur de l a Ville, a d j o i n t a u mai re , ohargé de 
l 'Office Muiiicipal du Bât iment , qu i a la direction et 
le contrôle généra l de tout l 'édifice. Le f u t u r d i recteur 
de l 'usine, qui surveil le les t r a v a u x et a fa i t les pro-
jets d ' ins ta l l a t ions méoano-électr iques, est M. Mar-
kowicz, ingénieur électricien. L 'archi tecte est M. Gło-
wacki. 

La Ville, ap rè s avoi r reçu de la Banque de l 'Econo-
mie Nat ionale un p rê t d ' u n e va leur de 3 mil l ions de 
zlotys or, s 'es t mise à l ' ouvrage au p r in t emps dernier . 

(L'usine coûtera 6.400.000 zlotys. A cette somme, il 
f a u t a j o u t e r celle qu 'ex igera le changement de câbles ; 
car les câbles actuels sont p o u r cou ran t constant , 
a lors que dorénavan t la VUle a u r a le couran t inter-
mi t tent t r iphasé . Au total 9.000.000 zlotys. 

L 'us ine se t rouve d a n s un f a u b o u r g de Bydgoszcz, 
Jachcice, d a n s un t e r ra in a p p a r t e n a n t à l a Ville. On 
a choisi cet endroit , pa rce qu ' i l est tou t proche de la 
rivière l a Brda , fa i t t r ès impor t an t p o u r l 'us ine qui a 
besoin de beaucoup d ' e a u : 1.000 m^ p a r heure . On a 
auss i considéré que la Brda se ra i t un moyen de t rans-
por t peu coûteux pour le charbon et les a u t r e s maté-
r iaux nécessai res à l 'us ine. 

L 'usine, qui a une sur face de 55 x 47 m^ possédera 
l ' o rgan isa t ion la p lus moderne . Elle se ra d ' abord pour-
vue de 3 g r a n d e s chaudiè res d ' un poids de 150 tonnes 
et d 'une su r face de chauffage de 360 m. chacune, avec 
une press ion de 24 a tmosphères . On va aussi y ins ta l le r 
3 tu rb ines : les deux p remiè res d ' une force de 3.000 et 
3.500 kw. avec tme tension de 6.000 volts, et la troi-
sième qui ne sera installée que d a n s cinq ou six ans, 
pour couvrir les besoins croissants d 'énergie élec-
t r ique, s e ra une g r a n d e tu rb ine pouvan t a l le r j u s q u ' à 
15.000 kw. Quand on a j o u t e r a cette turbine, on ins-



t a l le ra aussi trois au t res chaudières , pour lesquelles 
on réserve dès m a i n t e n a n t un emplacement . 

Comme la construction de l 'us ine ne sera pas ter-
minée avan t l 'été prochain, on a décidé de met t re en 
mouvement une machine destinée à a ider provisoire-
ment la vieille usine électrique qui fourn i t l 'électri-
cité nécessaire à la Ville et aux chemins de fer. C'est 
d a n s ce but que l a Ville a acheté d 'occasion un moteur 
Diesel d 'une force de 750 chevaux avec un généra teur 
à courant t r iphasé de 6.000 volts. Quand l 'us ine sera 
terminée, le moteur Diesèl servi ra seulement de ré-
serve et pendant les mois d'été où les besoins sont 
minimes, les turb ines seront ar rê tées et il fonction-
ne ra seul. 

Au mois de juillet dernier , M. l ' ingénieur Ignace 
Mościcki, Président de la Républ ique Polonaise est 
venu assis ter à la bénédiction solennelle de la nou-
velle usine électrique. P o u r pe rpé tuer le souvenir de 
ce moment, un pa rchemin a été scellé d a n s un des 
m u r s de l 'usine : 

Le 2!) juillet 1928, en la Ville de Bydgoszcz, Monsieur 

Ignace Mościcki, é tant prés ident de l a Républ ique Po-
lonaise ; 

Monsieur le Comte P io t r Dunin-Borkorski , é t an t 
vvoiewode de Poznanie ; 

Monsieur Tadée Chmielarski , m a i r e de la Ville ; 
Monsieur Louis Régamey, ingénieur de la VUIe, 

chargé de la construct ion de l 'Usine Electr ique ; 
Monsieur Vincent Markowicz, Directeur de l 'Usine, 

à 4 heures de l ' après-midi . 
En présence de Monsieur Ignace Mościcki, ingénieur . 

P rés iden t de la Républ ique Polonaise ; 
Et des r ep résen tan t s des au tor i tés de l a Woiéwodie 

et de la Ville, 
A eu lieu la bénédiction solennelle de la Première 

usine électrique Municipale Polonaise, élevée p a r des 
m a i n s polonaises, pour la gloire de la Nation et pour 
l 'ut i l i té de la Ville, de son indus t r ie et de ses hab i tan t s . 

M. Ignace Mościcki dont l a hau te compétence est 
connue de tout le monde savant , s 'est mont ré t rès sa-
t i s fa i t de l ' en t repr i se de la Ville de Bydgoszcz. 

LA STATION DE RADIO DE KATO"WICE 

La stat ion de T. S. F. de Katowice vient de fêter 
son premier anniversai re . 

Si, au début de son insta l la t ion, ce poste a eu à 
vaincre de g randes difficultés, il est pa rvenu mainte-
nant , grâce aux efforts des ingénieurs et des techni-
ciens, au max imum de résul ta ts . 

En même temps qu'elle s ' app l iqua i t aux perfection-
nements techniques, la direction du poste a ap-
porté tous ses| soins à l ' é labora t ion des p rogrammes . 
Voici d 'a i l leurs quelques chiffres qui confirment l 'ac:l-
vité de cette s ta t ion. P e n d a n t toute l ' année passée (ce 
qui représente 2.795 heures de travai l) la s ta t ion de 
Katowice a donné 1.138 conférences, 2386 communi-
qués, 79 audi t ions l i t téraires ou musicales, enfin elle a 
organisé 148 audi t ions pour les enfan t s ( audi t ions qui 
é taient pour la p lupar t t r ansmises de Varsovie ou de 
Cracovie). 

Chaque Dimanche, la s tat ion de Katowice a t r a n s m i s 
des messes et des sermons, environ 98 au total . Les 
cérémonies des églises de Haute-Silésie, sur tou t celles 
de la cathédrale St-Pierre et P a u l à Katowice, f u r e n t 
les plus appréciées. En outre, il f u t t r an smi s tout le 
Congrès Euchar is t ique de Częstochowa qui d u r a plu-
sieurs jt)urs. 

Les audi t ions musicales ont été l 'objet de soins par -
ticuliers. La stat ion a donné 617 concerts organisés p a r 
elle-même, ou t r ansmis de différents postes polonais 
ou étrangers , 265 concerts de disques de gramophones , 
215 audit ions de musique de danse. On a donné à peu 
près 60 opé'-as, dont 19 de Katowice. 

La station de Katowice peut se fa i re entendre non 
seulement en Europe, mais encore en Asie, en Afrique 
et dans les Etats-Unis ; on a même consta té derniè-

rement que ses ondes pouvaient se cap te r d a n s le sud 
de l 'Austral ie . Ainsi, g râce à ce poste de radiophonie , 
la cul ture polonaise conquiert des a m i s d a n s le monde 
entier. 

LA STATION DE T. S. F. DE CRACOVIE 

De même que la Tour Eiffel en France , la s ta t ion de 
T. S. F. de Cracovie va changer sa longueur d 'onde. 
•Actuellement, ses ondes, de 566 m., p roduisen t cons-
t ammen t des in ter férences avec celles de Budapes t et 
obligent les aud i t eu r s à survei l ler leur appare i l et à le 
régler s ans cesse pendan t les audi t ions . La nouvelle 
longueur d 'onde se ra de 273 mèt res ; de cette façon les 
Polonais pour ron t recevoir faci lement les émissions de 
Budapes th , de Munich, de Milan, de Vienne ; p a r con-
tre, ils pe rd ron t celles do Nuremberg . 

VARSOVIE-LONDRES-GENEVE 

Le 31 décembre dernier a eu lieu le p remie r essai de 
conversat ion téléphonique directe entre Londres et Var-
sovie. La conversat ion a été engagée entre la Légat ion 
de Pologne à Londres et le minis tère des Affaires é t ran-
gères à Varsovie. A cette occasion la Légat ion a t r ans -
mis ses vœux de Nouvel An à M. Zaleski, minis t re des 
Affaires é t rangères . L 'essa i a été tout à fa i t sa t is fa i -
san t et la conversat ion pa r f a i t emen t distincte. 

Après une série d 'essais en vue d 'é tab l i r la commu-
nicat ion téléphonique directe entre Varsovie et Genève 
via Cracovie, Vienne et Zurich, cet essai a été entière-
ment couronné de succès. M. Miedzinski, minis t re des 
Pos tes et Télégraphes et M. Sokal, délégué du gouver-
nement polonais aup rè s de la S. d. N. ont échangé les 
premières communicat ions . 
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LE BEURRE ET LES Œ U F S POLONAIS EN FRANCE 

L ' e x p o r t a t i o n p o l o n a i s e s ' é t e n d a i t j u s q u ' à p r é s e n t 
a u x m a r c h é s a l l e m a n d s , a n g l a i s et i t a l i e n s , à l 'excep-
t ion des m a r c h é s f r a n ç a i s . 

L'Angleterre, habi tuée à une marchand i se de p remière 
qualité, paie cer ta inement beaucoup mieux que la 
France, m a i s elle est cependant u n m a r c h é difficile. 
Les producteurs polonais ont donc pensé à se tourner 
vers le marché f rança is , qui accepte même des mar -
chandises de quali té moyenne. 

La différence de prix entre les beur res polonais et 
les beur res danois n 'es t pas encore t rès grande , mais , 
à la suite d 'une action d 'ensemble, destinée à relever 
la quali té des p rodui t s polonais d 'exporta t ion, le beur re 
de Pologne p o u r r a faci lement supp lan t e r le beur re 
danois, t rop cher pour le consommateur f rança i s . Bien 
que le cours des p rodu i t s polonais soit dé jà plus bas 
que celui des produi ts danois, il p o u r r a encore être 
abaissé p o u r les marchés f r ança i s . 

Le Danemark a in t rodu i t en France , d a n s les pre-
n ie r s mois de l ' année passée, p o u r 3.185.000 f r a n c s de 
beurre, ce qui, p a r r appo r t à nos besoins, const i tue une 
quant i té beaucoup t rop faible et prouve que la m a r -
chandise chère, si bonne soit-elle, ne peu t se r épand re 
la rgement p a r m i les consommateurs . 

Les g randes firmes f rança i ses ont annoficé leur in-
tention de créer à Gdynia "des ent repôts dest inés aux 
marchandises achetées dans les por ts de la Bal t ique 
et en Pologne. 

NOUS MANGERONS DES LAPINS DE POLOGNE 

La consommation de v iande lap in en F r a n c e est t rès 
développée. Elle s'élève à P a r i s à environ 30 tonnes p a r 
mois, dont nous produisons à peine le t iers. Le reste 
est fourni p a r l ' é t ranger . Aussi, l ' impor ta t ion de la 
viande lapin de Pologne en F r a n c e est p a r f a i t e m e n t 
possible, avec cette seule res t r ic t ion qu 'en ra i son de l a 
durée du voyage, l a v iande devra être frigorifiée. Le 
prix actuel, à l ' é ta t f ra i s , aux Halles Cent ra les de 
Par i s , s'élève à 8 f r . 50 le kilo, et la v iande congelée 
vau t de 7 à 8 fr . le kilo, su ivant l a qual i té . Le f roid 
doit ê t re à peu p rès de 6 à 7'> cent. Une t e m p é r a t u r e 
plus élevée ou plus basse peut inf luer défavorablement 
su r les qual i tés nutr i t ives de la viande. Les l ap ins sont 
soigneusement vidés et enveloppés d a n s du pap ie r 
soufré, chaque l ap in a y a n t u n embal lage par t icul ier , 
puis ils sont enfermés p a r dix ou douze d a n s des coffres 
por tan t l ' indicat ion de l a marchand i se et de son poids 
brut . 

Les mois les p lus favorables à cette impor ta t ion de 
viande de lapin, sont les mois compris entre Octobre et 
Avril. 

LES FINANCES POLONAISES 

Dans l 'exposé qu ' i l a fa i t devant la Commission 
budgétaire, le Ministre des finances, M. Czechowicz, a 
présenté le b i lan de l 'act ivi té économique du pays p o u r 

1928. Ce bi lan a p p a r a î t comme t rès favorable dans son 
ensemble et se carac tér i se aussi bien p a r l 'accroisse-
ment notable des recet tes p rovenan t d ' impôts , que p a r 
l ' augmenta t ion de l ' épa rgne et des dépôts d a n s les 
banques . Les dépôts d a n s les banques d ' E t a t ont 
passé no tamment , au cours de 1928, de 735 millions à 
903 mil l ions de zlotys. Le solde des crédits accordés 
pa r les b a n q u e s pr ivées se ch i f f ra i t à la da te du 1" No-
vembre 1928 p a r 1.733 mi l l ions de zlotys. 

D ' au t re p a r t l a c i rculat ion des billets de banque, qui 
se chi f f ra i t le l""- J anv ie r 1928 p a r u n mi l l ia rd de zlotys, 
s 'est accrue au cours de l ' a n n é e écoulée de 30 %. Il est 
à no te r que depuis le j o u r où f u t contracté l ' emprun t 
de s tabi l isat ion, l a couverture de la c i rculat ion s 'es t 
ma in t enue sensiblement au môme niveau. 

L 'ENTENTE FINANCIERE FRANCO-POLONAISE 

Nous croyons in té ressan t d ' a t t i r e r l ' a t ten t ion de nos 
lecteurs s u r l ' impor tance croissante du m a r c h é finan-
cier f r a n ç a i s et s u r l ' avan t age qu ' i l y a u r a i t pour les 
Polonais à f a i re u t i l i ser ce m a r c h é p a r les ins t i tu t ions 
de crédit à long te rme en Pologne. 

L a F r a n c e est le m a r c h é de l ' aveni r , m a i s il exige de 
la p a r t des Po lona i s une a t tent ion spéciale et u n t ravaU 
de p ropagande . Il convient de donner aux ren t ie rs 
f r a n ç a i s l ' a s s u r a n c e que le pap ie r polonais leur pré-
sen te ra l a p lus ent iè re ga ran t i e avec le m a x i m u m de 
pourcentage qui puisse être a t te in t en Europe, d 'une 
façon générale . 

Nous observons ces jours-ci les p remie r s efforts accom-
plis p a r la finance polonaise (Banque des p ropr ié ta i res 
terriens) p o u r a t te indre le m a r c h é f r ança i s . 

En par t icul ier , le 22 Janvier , une souscript ion à 6 % 
de le t t res de l a Société Varsovienne de Crédit foncier a 
été émise à P a r i s p o u r u n e somme de 50 mil l ions de 
f rancs . 

L a souscript ion a a d m i r a b l e m e n t réussi , et l a somme 
ment ionnée a été couverte ent ièrement p a r u n consor-
t ium des banques f rança ises . Actuellement, les Etablis-
sements Graphiques d 'E ta t p r é p a r e n t u n p ro je t qui s e r a 
p résen té aux oanqu ie r s par is iens . 

En réali té, l a somme souscri te s u r le m a r c h é par is ien, 
r ep ré sen tan t l a va l eu r de 2 mil l ions de dollars, n ' es t 
qu-'une somme insuff isante pour les besoins de l ' indus-
tr ie polonaise, m a i s elle ne représente q u ' u n commen-
cement. Des t r ansac t ions sont p révues qui nous permet-
t ront p rocha inemen t de con t inuer à m a i n t e n i r les 
banques et les ins t i tu t ions financières de Pologne en 
contact avec le capi ta l f r ança i s . 

Ces j o u r s derniers , sont a r r ivés à 'Varsovie, les repré-
sen tan t s de l a B a n q u e Dreyfus et de l a Société Géné-
ra le qui représenten t le consor t ium de b a n q u e s 
f r ança i ses p o u r l 'émiss ion en F r a n c e des le t t res de 
gage polonaises. Cette visi te a p o u r bu t d ' engager des 
p o u r p a r l e r s avec les é tabl issements de crédit foncier 
polonais en vue de l ' a c h a t d ' u n nouveau portefeui l le 
de le t t res de gages foncières à long terme, qui on t 
t rouvé de rn iè rement u n accueil t r è s favorab le s u r le 
marché f rança i s . 



Volontaire aux Légions de Piłsudski 
( S U I T E ) 

Une jeune fille s'est enrôlée en 1914, dans les Légions 
créées par Pilsud.ski, 'pour libérer la patrie polonaise 
du joug de ses trois oppresseurs,, en commençant par 
la Russie. Sous le nom de cc Zawiszanka », notre héroïne 
va remplir des missiojis périlleuses entre les fronts 
iti£se, allemand et autrichien. Nous extrayons de ses 
Souvenirs, parus sous le titre « A travers les fronts », 
des pages qui montrent la situation tragique des défen-
seurs de la patrie polonaise pendant la grande guerre, 
en même temps que leur foi et leur courage. 

{Voir le numéro de la Revue de Janvier 1929). 

LA LIBERATION 

Peu de temps après , Swietopeik conmiença devan t la 
chaumière , à confé re r à voix basse avec ie Comman-
dant . Ils é tendi rent u n e ca r te et se pencnè ren t au-des-
s u s d'elle s u r la te r re ; enfin ils m ' a p p e l è r e n t auss i en 
me m o n t r a n t d i f férentes localités. P o u r mieux voir, je 
dus, moi aussi , m e coucher à p l a t ven t re au-dessus de 
l a carte. Nous réa l i s ions a ins i c o m m e u n e etoile à 
t rois b ranches sur l ' he rbe verte. On m ' i n d i q u a exacte-
m e n t l a route Bolmin, Piekoszow, Podzamcza , Cminsko, 
que je devais p a r c o u r i r au p l u s vite, en expéd ian t de 
quelques points les r ense ignemen t s recueil l is , a lo r s 
m ê m e que je n ' a u r a i s r encon t r é q u ' u n seul cosaque. 
Sv^ietopelk m ' exp l iqua la g r a n d e i m p o r t a n c e de cette 
expédition, et il me fit répéter mot à mot a p r è s lui . 

I l m e semble que j ' é t a i s à ce m o m e n t l ' u n i q u e 
femme dont on pouva i t disposer , et d ' a u t r e pa r t , l a 
s i tua t ion de n o s dé tachements , é ta i t assez difficile et 
incer ta ine . 

J e devais donc, su ivan t l ' i t i né r a i r e dressé, me r e n d r e 
à Suchedniów, de là o r g a n i s e r d ' une façon p e r m a n e n t e 
tout u n service de r ense ignemen t s dé jà assez développé, 
e t , sans m ' e n r e tou rne r , a l l e r j u s q u ' à Radom. Malheu-
reusement , je ne m e souviens p a s exac tement des 
r e c o m m a n d a t i o n s que je reçus p o u r cette ville. E n tous 
cas, la fin de m o n voyage dépenda i t des renseigne-
m e n t s que je p o u r r a i s récol ter en route , et de que lques 
a u t r e s c i rconstances . 

I l me semble que le C o m m a n d a n t ne s a v a i t p a s a lors 
exactement quel é ta i t le so r t de S z a r a et de Ola, de 
même que celui d 'Hedwige et de W a n d a . ( ' ) 

Je relevais l a tê te pleine d ' u n e mu l t i t ude de noms de 
localités, de chiffres, de d i f fé ren ts f a i t s t ac t iques , de 
quest ions impor t an t e s qui ne souf f ra i en t p a s de r e t a r d 
et dont dépenda i t le sor t de tous ces « fous », de l eu r s 
<(i folies ». Je devais conquér i r l a réponse. 

A ce moment , je sen ta i s que lque chose de p lus que; 
cette anc ienne joie é lémenta i re à la vue de toutes les 

(1) Wanda F I L I P K O W S K . A - I ' E L C Z Y N S K A , aujourd'hui direc-
trice de la Revue : « La Femme Polonaise ». 

L E COMMANDANT P I Ł S U D S K I 

a r m e s et les u n i f o r m e s polonais . M a i n t e n a n t , je m o n t a i s 
moi-même la g a r d e d ' h o n n e u r p o u r cette a rmée que 
j ' a i m a i s t a n t et l ' é t o n n e m e n t me sais i t à la pensée 
q u e j ' a v a i s voulu a b a n d o n n e r cette g r a n d e ent repr ise , 
en m ê m e t e m p s que l a c ra in te de n ' en ê t re p a s assez 
digne. Je me j u r a i s so lenne l lement à moi-même d 'évi ter 
j u s q u ' à l ' a p p a r e n c e des f a u t e s qui m ' a v a i e n t jusqu ' i c i 
r e n d u le t r a v a i l si difficile. 

E t j e sent i s q u e c 'é ta i t possible, c a r tout devient 
possible lo r squ 'on v e u t auss i f e r m e m e n t que j e le 
voulais , a u n o m du p lus h a u t idéa l de sa vie. 

Comme je m e t ena i s devan t l a chaumiè re , s u r l a 
colline, d a n s u n e p ro fonde concen t ra t ion d 'espr i t , u n 
galop r e t en t i t du côté du vil lage. Not re cava ler ie reve-
n a i t encore d iminuée , u n e poignée de dix h o m m e s à 
peu près . I ls nous s a l u è r e n t j oyeusemen t en pas san t . 
Be l ina les r e g a r d a avec son sour i re cordial , m a i s d a n s 
ses yeux, b r i l l a i t d é j à en u n d u r éclair , l ' énergie et l a 
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prudence du chef. Tous ces visages jeunes, graves, 
m 'apprena ien t beaucoup de choses. Je ressen ta i s l a 
Îorte f ra te rn i t é des armes , une sorte de fière égalité. Ils 
vont en patrouil le, a r r a c h e r des nouvelles à l ' ennemi , 
et peut-être mourront - i l s a u j o u r d ' h u i . Moi, je p a r s 
seule, et peut-être moi aussi , ne reviendra i - je j a m a i s 
plus.. . 

Le soleil al lai t bientôt se coucher, il était t rop t a r d 
p o u r se met t re en route ; les voyages de nu i t a t t i r a i en t 
tellement l ' a t tent ion des pa t roui l les russes , qu ' on nous 
recommandai t de les éviter à tou t prix. Il f u t donc 
décidé que je passera i s la n u i t à Checin et que le lende-
ma in au petit j o u r je pa r t i r a i . Je donnai l ' o rd re de 
dételer, et pendant ce temps je me glissai d a n s l ' écur ie 
de l 'E ta t -Major pour r e g a r d e r et caresser les chevaux. 
Je reconnus entre toutes l a « Kasz t anka » du Comman-
dant , aux pieds blancs, délicate, et j ' é ta i s bien contente 
de pouvoir l a caresser s a n s témoins, de lui je ter mes 
b r a s au tou r de son cou, et de lui m u r m u r e r à l 'oreil le 
de por te r son maî t re avec soin, courageusement , en le 
conduisant t ou jou r s à la gloire et à l a victoire. 

DANS LES LIGNES ALLEMANDES 

... Nous par t ions déjà , lo r squ 'un vieux capi ta ine 
a l lemand posa doucement sa m a i n sur le rebord de la 
voiture. 

— Je vous demande pardon , dit-il, mais , f r anche-
ment, — je vous le demande d 'une façon toute per-
sonnelle, entre nous, — qu'est-ce qui vous a en t ra îné 
dans de telles aventures , de tels d a n g e r s ? Il me semble 
que ce ne peut être que l ' a m o u r ! 

— C'est vrai , répondis-jè, étonnée, l ' a m o u r de l a 
patrie. 

— Oh I non, ce n 'es t p a s possible, vous devez sûre-
ment avoir un fiancé p a r m i les fus i l iers I 

— Non, monsieur , mon fiancé est ma lheu reusemen t 
ai l leurs, je t ravai l le seulement p o u r l ' idée. Au revoir, 
monsieur . 

Je le laissai au milieu de l a route, désorienté, m a i s 
non convaincu. 

Quelques-unes de mes c a m a r a d e s qui ava ien t l 'occa-
sion de causer avec des officiers a l lemands , m ' o n t 
souvent dit que cette question les in téressa i t t o u j o u r s 
beaucoup. I ls y voya i in t tous une t ragédie d ' a m o u r , 
et, malgré les p lus pa t ien tes explications, aucun ne 
parvenai t à admet t re qu 'une jeune fille gentille, heu-
reuse, pût s 'exposer sans aucun motif personnel , à l a 
mor t et peut-être à quelque chose de pire I 

Un jour, je ne sais plus lequel, les Al lemands 
revinrent . Main tenant , la milice a l lemande n ' a v a i t 
plus besoin de disperser les gens, ils en avaient tous 
tellement p e u r que les rues se v idèrent in s t an tanémen t . 

L ' infanter ie , que je r e g a r d a i s depuis Zamlynie, 
commença à déboucher dans l 'après-midi , une longue 
sui te d 'un i fo rmes verdâtres , en colonne imposante . Je 
causai alors avec eux et je l eu r demanda i des nouvelles 
des fusiliers. Ils se conduisaient avec moi d ' une façon 
t rès correcte, ma is ensuite, je m ' a p e r ç u s qu ' i l va la i t 
mieux pour une femme ne pas se m o n t r e r du tout . I ls 
m ' a r r ê t è ren t deux fois d a n s l a rue . Cependant , je 
devais continuellement passe r au milieu d 'eux indif-
férente à tout ce qui n ' é ta i t pa s mon service, avec la 
mine la p lus renfrognée que je pouvais t r o u v e r Je 
demanda i s seulement a rdemmen t à Dieu qu ' i l ne vienne 
à l 'espri t d ' aucun de ces buveurs de bière, p a r exemple. 

de me f r a p p e r su r l ' épaule , car je sen ta i s que dans ce 
cas, je pe rd ra i s le contrôle de mes actes, et alors. . . ? 

VERS LA POTENCE ? 

{Zawiszanka a réussi à pénétrer dans les lignes russes 
en se faisant passer pour une dame de la campagne 
en voyage. Elle va s'en retourner, sa mission ac-
complie.) 

J ' é t a i s dé jà instal lée d a n s l a voi ture, lorsque l 'em-
ployé de la mai r i e m e poursuiv i t en me r éc l aman t mes 
papiers . Je les lui donna i à regret , en d e m a n d a n t 
q u a n d est-ce que je p o u r r a i les reprendre . Il devait 
s 'écouler u n bon moment a v a n t qu ' i l ne les a ient ins-
cri ts d a n s les livres, je pouvais donc d îner pendan t 
ce temps. Nous nous r end îmes à u n r e s t a u r a n t non 
loin de là, que que lqu 'un n o u s indiqua. Le tumul te ne 
cessait pa s d a n s l a rue , et il nous donna i t a insi l 'es-
pé i ance que not re ma lheureuse expédition passera i t 
plus fac i lement inaperçue . Je me sen ta i s tout de même 
un peu embar r a s sée ; il y avai t quelque chose d'hosti le 
d a n s l ' a tmosphère qui nous en toura i t et lorsque nous 
nous t rouvâmes dans u n cabinet par t icul ier , le d îner à 
peine commencé, j ' e u s ins t inct ivement l ' impress ion 
qu ' i l fa l la i t me déba r r a s se r de ce laissez-passer. 

Lorsque le garçon qui nous servai t d i spa ru t ap rès 
avoir appor té le p remie r plat , j ' en t r ep r i s immédiate-
men t de découdre m a jaquet te . 

J ' en ava i s peut-être décousu l a moitié lorsque l a 
por te s 'ouvr i t v io lemment p o u r la isser passe r quelques 
gendarmes . Je je ta i nég l igemment m a jaquet te su r le 
canapé , et je commençai à répondre t r anqu i l l emen t 
à l eurs ques t ions stéréotypées. I ls v is i tèrent de fond en 
comble nos paquets , et semblèrent t r ès étormés de n ' y 
r ien t rouver de répréhensible . 

I ls nous la i ssèrent comprendre que la visite person-
nelle a l la i t suivre, m a i s ils nous pe rmi ren t de termi-
n e r not re dîner , e t p e n d a n t ce temps, ils a l lè rent ré-
c l amer aux m a g i s t r a t s nos passeports . 

Dès qu ' i l s f u r e n t par t i s , je me précipi ta i sur le lais-
sez-passer. On ne pouvai t en a u c u n e façon le la isser 
d a n s cette j aque t te à moitié décousue. Je l 'en a r r a c h a i 
avidement , et au lieu de l ' ava l e r immédia tement , je le 
gl issai der r iè re le canapé, s u r lequel j ' é t a i s assise. 

Une seconde après , les mêmes g e n d a r m e s revinrent , 
et ils nous f irent m o n t e r à l ' i n s t an t même d a n s u n e 
voi ture qui vena i t d ' a r r ive r . De l a porte, j ' eus encore 
le temps de voir qu ' i l s se j e ta ien t t ous d a n s la direc-
tion de ce canapé . Je n ' a v a i s plus a u c u n doute s u r 
mon sor t f u tu r . 

Nous ét ions à pe ine sortis, que la fenê t re basse s 'ou-
vr i t d ' une poussée violente et quelques voix tr iom-
p h a n t e s c r iè rent en russe : « Laquelle de vous est 
Zawiszanka ? » 

— C'est moi, répondis-je. 
I ls me firent r e n t r e r tout de sui te d a n s la salle ; je 

m a r c h a i s l a tète hau te , les j a m b e s raides, avec l ' im-
pression que ces j ambes ne m ' a p p a r t e n a i e n t pas, assu-
rée au fond de mon cœur que je ne sor t i ra i p a s de 
cette c h a m b r e pour' voir la lumière du jour . 

On a t t enda i t ici les p russ i ens d ' u n m o m e n t à l ' au t re , 
il n ' y avai t pa s le t emps de f a i r e des cérémonies I 
J ' é t a i s sûre que le seul f a i t d 'avoi r découvert le laissez-
passe r n o u s avai t en t iè rement démasquées, que ma 
sentence était dé jà prononcée et q u ' à peine aura i - j e 
fa i t t ro is p a s h o r s de cette pièce, l ' im des g e n d a r m e s 



re t i re ra i t son Mauser de sa ceinture, et m 'a l )a t t ra i t sur 
place. 

C'était p lus qu 'évident ; en présence de cette glaciale 
certi tude, une pensée, un seul sent iment m'enveloppa 
toute entière : conserver un visage digne de la cause 
pour laquelle je mourra i . 

Ils se jetèrent su r moi avec u n cri en me m o n t r a n t 
le laissez-passer qu ' i ls avaient trouvé. 

— Wy szpion ! wy prodal i impie r ju ! me hu r l a i t l ' un 
d'eux en me menaçan t de son poing. 

— Avant tout, je vous prie de ne pas crier, répondis-
je t ranqui l lement en polonais. Vous me tenez, et les 
cr i s et les i n j u r e s ne servent à rien. 

Cela refroidi t un peu les aut res , et ils écar tè rent avec 
peine leur impétueux camarade , puis il commencèrent 
à m ' in te r roge r su r mon laissez-passer, et me deman-
dèrent poui'()uoi j ' ava i s tout d 'abord aff i rmé ne rien 
posséder. 

C'était le commandan t p m s s i e n de Radom qui me 
l 'avai t (ionTié, car je croyais qu' i l ne me la isserai t pas 

sor t i r de l a 'v i l l e s a n s cela, ma is a u j o u r d ' h u i , personne 
ne le réc lamai t . Ah, quel pap i e r superf lu ! 

— Alors vous dites que c 'est u n laissez-passer prus-
sien de R a d o m ? 

— Oui. 
Je men ta i s avec impudence, en voyan t qu ' i l s n ' é ta ien t 

p a s encore fixés et essaya is de gagne r du temps. 
J'.étais décidée à l e u r men t i r j u s q u ' à la fin, et s ' i ls 
m ' in te r rogea ien t s u r le cachet des fusil iers, à leur af-
f i rmer que je n ' en sava i s absolument r ien, et que je 
ne l ' ava i s p a s remarqué , que jus tement le c o m m a n d a n t 
de Radom avai t des feuilles semblables. Cependant je 
n ' a v a i s p lus guère d 'espoi r que cela puisse servi r à 
quelque chose, puisqu ' i l suff isai t de consta ter — chose 
facile — que j ' ava i s moi-même rempli le laissez-passer ; 
on ne donna i t j a m a i s en effet semblables légi t imat ions 
in bianco aux civils, de même que pendan t la guerre , 
on ne pe rme t t a i t à personne de visi ter toute l a rive 
gauche de l a rivière. 

(A suivre) 

En. I^usace. — Wend.es et Teutons 

Légende du Château des Sept Chênes 

Cette très ancienne légende repose sur une base 
historif(ue. Peut-être les détails ijui .s'y sont a jou tés au 
cours des siècles ont-ils modifié légèrement l a forme 
primitive, mais dans l 'ensemble elle est l ' image véri-
table de cette époque terrible où la ter re wende passa i t 
lambeau pa r lambeau aux m a i n s des envahisseurs . Les 
familles slaves, jadis si unies , semblaient t r anchées 
comme à coups de hache : d ' un côté les pa t r io tes fidèles 
à la race, de l ' au t re les ambit ieux se t o u r n a n t vers le 
plus fort. Depuis des siècles, la forteresse de Wrac i s l aw 
tombée en ru ines a été remplacée pa r u n petit châ teau 
à demi caché au fond d ' un beau parc ; dominant les 
g r a n d s hêtres, deux chênes immenses, mil lénaires , 
uniques survivants des a rbres p lan tés su r l ' o rd re de 
l 'Empereur , par lent encore des lut tes sanglantes dont 
ils fu ren t témoins. 

En 928, Henri l 'Oiseletir voulant teni r les Slaves en 
respect et les asservir progressivement, fonda l a marche 
de MiSen (Meissen en al lemand). Dès l ' année suivante, 
il fit ériger une orgueilleuse for teresse su r la rive gauche 
de la Laba (Elbe) non loin du confluent de l a rivière 
Tfebie. De l ' au t re côté du fleuve, à moins d ' une heure 
de marche p a r la belle route qui suit le bord de l ' eau , 

s 'élevait le châ teau- for t du prince serbe Wrac is law, 
maî t re du pays et père de sept fils. 

Wrac i s l aw compri t vite qu 'en face de l 'Empereu r , 
il était auss i peu de chose que son châ teau comparé 
à la citadelle de Misen et voulan t conserver ses biens, 
il pa s sa à l ' ennemi. Alors son fils a îné Misko, fidèle à 
sa race, abandorma la maison par te rne l le et se re t i ra 
en Lusace. . 

Wrac i s l aw i r r i té j u s q u ' a u fond de l ' âme, défendit 
que le nom du fils rebelle f u t j a m a i s prononcé devant 
lui. 

Un jour , Henr i l 'Oiseleur v int au châ teau de son 
nouvel allié : 

« Où sont tes fils ? d e m a n d a l 'Empereu r . 
— Les voici, répondi t Wrac i s l aw en présen tan t six 

jeunes gens. 
— Je croyais qu ' i ls é ta ient sept ? 
— Non, je n ' a i que six fils. 
— Alors six chênes seulement je p lan te ra i . » 
Et s u r l 'heure , Henr i o rdonna d ' a r r a c h e r dans la 

forêt six jeunes chênes droi ts et de belle venue ; sous 
ses yeux il les fit p l an t e r à la file devant le châ teau de 
son hôte. 



Bientôt la guerre) éc la ta entre les Al lemands et les 
Lusaciens. 

Le prince Wrac i s i aw, a y a n t ju ré al légeance à 
l 'Empereur , d û t m a r c h e r sous sa bann iè re avec cinq 
de ses fils ; le de rn ie r t rop jeune d e m e u r a au château. 

Dès le p remier combat, u n fils de Wrac i s l aw tomba 
sous les coups d 'un mystér ieux cheval ier lusacien ; 
à chacune des rencontres suivantes, le même adver-
saire tua un au t r e fils du prince serbe renégat ; au 
moment oîi le cinquième r enda i t l ' âme, Wrac i s l aw 
reconnut l ' impitoyable va inqueur . C'était Misko, son 
fils a îné I II revint à son foyer, m a i n t e n a n t presque 
désert et bientôt y m o u r u t de douleur l a i s san t son plus 
jeune fils m a î t r e du château . 

Peu après, Misko voulut m o n t r e r à la femme qu' i l 
avai t épousée en Lusace et à ses en fan t s le lieu où 
il était né. Il envoya un messager vers son f rè re lui 
demander s'il voulait le recevoir avec sa famille. 

Le plus jeune y consenti t et fit asseoir Misko, sa 
femme et ses enfantsi à une table r ichement servie... 
.4près le repas, les deux f rè res sor t i ren t ensemble. 

« Poui-quoi, d e m a n d a Misko, le châ teau est-il main-
tenant nommé les Six Chênes ? 

Son f rère lui r a con t a l a visi te de l 'Empereu r . 
Il Mais a lors nous ét ions sept I » pro tes ta Misko. 
(I Ce joui^là tu n ' é t a i s p a s chez toi », répondi t le 

cadet . 
Misko en colère fit p l an te r u n sept ième chêne, ce 

qui coun 'ouça le possesseur du châ teau ; la querelle 
dégénéra en rixe et Misko t u a le dern ie r de ses 
frères. Depuis lors le château f u t connu sous le nom 
de Sept Chênes. 

Misko n ' y r é g n a p a s longtemps. Assiégé p a r l 'Em-
pereur, il fu t tué ainsi que toute l a ga rn i son au cours 
d 'un assau t furieux. Sa f emme et ses deux fils, Tugo-
mèr et Stojgnèw réuss i ren t à s ' échapper p a r une 
longue galerie sou te r ra ine ; à t r ave r s la forêt ils ga-
gnèrent heureusement l a Lusace. Quelques années après, 
Tugomèr et Stojgnèw, devenus des hommes, se ren-
d i ren t en secret aux Sept Chênes, ils coupèrent une 
grosse b ranche de l ' a r b r e p lan té p a r leur père, en fa-
çonnèrent deux casse-têtes et devant Dieu j u r è r e n t de 
t irer vengeance «de l 'Empereur . 

C'est a lors que le m a r g r a v e Gero, qui commanda i t à 
Misen, convia t rente pr inces a l l emands et t rente pr inces 
serbes en son châ teau fort , sous prétexte d ' une récon-
ciliation générale. 

Tugomèr et Stojgnèw éta ient a u nombre des invités ; 
ils se rendi ren t à Misen en ba t eau et en t rè ren t au 
château en même temps que les a u t r e s pr inces Serbes 
tandis que les Al lemands fo rmaien t u n second groupe. 
Si g rande était l a méfiance en t r e les deux pa r t i s que 
nul ne voulai t res te r isolé ; m ê m e Stojgnèw r e f u s a de 

s 'asseoir au festin et r e t o u r n a dans sa barque prêt à 
s 'é loigner en cas de t rah ison . Il ava i t bien prévu ; 
des ordres avaient été donnés en secret ; aux p r emie r s 
mots d ' une querelle amenée ent re Géro et Tugomèr, les 
pr inces serbes f u r e n t en tourés et décapi tés —- raccourcis 
d'un empan, dit le ch ron iqueur Samuel Grosser. 

Un seul pr ince slave pu t échapper a u massacre , réfu-
gié d a n s l a ba rque de Stojgnèw ; il lui app r i t le m e u r t r e 
de son f rè re et de leurs amis. Les deux homtmes vou lan t 
fu i r ce lieu m a u d i t f i rent force de rames , m a i s la Laba 
grossie p a r les pluies roula i t des flots fur ieux , l a n u i t 
était auss i terr ible sur le fleuve que d a n s la forteresse, 
la ba rque chav i ra e n t r a î n a n t les p r inces au fond de 
l 'eau. 

Peu à peu, les Sept Chênes demeurés s a n s maî t re , 
tombèrent en jniines. Env i ron q u a r a n t e années ap rè s 
le d rame , p a r une douce n u i t de p r in temps , l a sol i tude 
de ce tr is te châ teau f u t troublée. Chargé d ' u n sac t rès 
lourd, u n homme vint s 'asseoir s u r l ' a m a s de pierres 
qui domina i t le chemin longeant les bords de l a Laba , 
il semblai t gue t t e r que lqu 'un . 

A la fin, celui qu ' i l a t t enda i t vint le re jo indre ; 
c 'é ta i t u n ma î t r e a rchi tec te célèbre dans l a région. 

L 'homme lui remi t le sac qui é ta i t gonflé de pièces 
d ' a r g e n t : 

« Ici, dit-U, tu b â t i r a s u n e église ». 
L ' année suivante , le s anc tua i r e étai t te rminé et son 

fonda teur vint s 'y agenoui l ler . 
C 'é ta i t le fils de Tugomèi' . Touché p a r l a grâce, il 

ava i t voulu que ce châ teau ensanglanté , témoin de 
lu t tes f ra t r ic ides , devint u n lieu de p r i è res ; p o u r cela 
il ava i t quêté s u r toutes les rou tes du monde, aussi 
loin qu ' en Ital ie. Pu i s , a y a n t r éun i assez d ' aumônes , 
il fit élever cette chapelle qui existe encore a u j o u r d ' h u i 
et que l 'on n o m m e la Mendiante. 

P a r m i les légendes his tor iques de Lusace, aucune 
n 'est aussi carac tér i s t ique que celle-ci. En effet, elle 
réun i t tous les t r a i t s qui se t rouvent é p a r s d a n s diffé-
r en t s contes. Combats désespérés en t re les Teutons et 
les W e n d e s ; f r è r e s dressés les u n s contre les a u t r e s ; 
sou t e r r a in s d 'une longueur prodigieuse ; fu i tes à t r a -
vers les forê ts ou s u r les flots ; r e t ra i te s û r e dans cette 
Lusace marécageuse où l ' ennemi n 'osa i t s ' a v e n t u r e r ; 
a m o u r des arbres , su r tou t des chênes, commun à t ous 
les peuples s laves ; enfin, t r iomphe de l a foi chrét ienne, 
d ' abord suspecte, pa rce que les Teu tons en fa i sa ien t u n 
i n s t r u m e n t de conquête et d 'oppress ion, m a i s dont la 
souvera ine douceur était seule capable de p a n s e r t a n t 
de plaies. 

M. DE VAUX PHALIPAU. 

S O U R C E PRINCIPALE : Cteni o Luilci ; Ludovlk Kuba ; Prague 
1925 ; Traduction du tchèque de Mima Dvorakovâ. 



L ' A C T I O N 
D E * 

4inifl l DE LA F(5IL(î€ME 
A MEXICO 

Jusqu'où n'atteindrons-nous pas ?... 
Partout où se trouvent des h o m m e s de cœur s'étendront 

les " Amis de la Po logne », partout où se trouvent des 
Français. 

Présentement, c'est au Mexique que nous a l lons étendre 
la connaissance et l 'amour de la Pologne, grâce à notre 
compatriote, M. Jacques L A U D E R E A U . 

Il a accepté d'enthousiasme les fonct ions de secrétaire 
général du Comité de Mexico, qui se londe avec l 'aide 
d 'un Polonais , très a imé là-bas, bienfaiteur de ses conci-
toyens émigrés, le Docteur B E D Z I K . 

Longue vie et prospérité à notre groupe de Mexico I 

A ARLES ET AVIGNON 

Derniers échos de la randonnée de la Société Polono-
française de Varsovie en Provence , au mois de septembre : 
n o s trop modestes cohaboraieurs d'Arles et d'Avignon 
n'avaient pas jugé nécessaire de nous dire comment ils 
avaient reçu leurs hôtes. Mais nous l 'avons su, par Var-
sovie 1 

A Avignon, M. POINET, n o u s écrit-on, « prend très a u 
sér ieux son rôle de cicerone. Il nous renseigne chemin 
faisant sur chaque maison, sur chaque rue. Nous s o m m e s 
enchantés , nous pensons nous trouver d a n s un pays de 
rêve ! » 

M. L I E U T A U D , à Arles, a suscité u n véritable enthousias-

FILLETTES DE I. 'ECOLE POLONAISE, CAGNAC ( T A R N ) 

•Mines d'Albi) 

A CONSTANTINE 

U n concert de m u s i q u e slave 

Le 18 décembre, un temps affreux vint rendre presque 
héroïque une sortie jusqu'au théâtre. Cela nous permet 
cependant d'être un peu plus reconnaissants à ceux et ,â 
cel les qui eurent ce courage, pour entendre les chants 
polonais et le splendide quatuor à cordes. A partir de ce 
point, tout fut un véritable régal pour l'auditeur. 

Bien que la langue polonaise ne soit pas connue de tous, 
combien homogène et p lus harmonieux ont été ceux de 
ces chants qui furent dits dans la langue nat ionale I Mme 
P O R A S K A en rendit admirablement le caractère vif , saccadé, 
et quelquefois très large, comme dans la dél ic ieuse 
i-iomance d'Opienski. 

Son costume amarante et blanc ; sa konfédératka qua-
drangulaire dont le principe géométrique est resté régle-
mentaire dans l 'armée polonaise et les coiffures natio-
nales, étaient ceux que portèrent les f e m m e s de Varsovie 
lorsqu'en 1812 elles allèrent au-devant de Napoléon I". 

Je voudrais encore, par quelques l ignes , consacrer la 
maîtrise et le goût parfait avec lesquels fut exécuté le 
quatuor de Dvorak par Mmes Laffon et Sicard, MM. Me-
napace et Bion. C'est un long moment de jouissance ex-
quise, d' impressions profondes et subtiles que nous leur 
devons, et rien ne saurait nous faire oublier que c'est pour 
la Propagande polonaise, pour donner toujours pjus de 
beauté à nos Réunions que ces artistes profess ionne ls ont 
«i largement donné leur temps, leur talent, leur sensibi-
lité. Les n Amis de la Pologne » de la région et de Paris 
les comptent désormais — avec leur s i dévouée Mme Ch. 
Prudhomme — parmi leurs a m i s les plus précieux ; ils 
sauront leur témoigner leur gratitude émue, et leur adres-
sent ici leurs remerciements les plus reconnaissants , dont 
les plus v i fs vont à Mme Marcelle VICREY, à qni est due 
cette nouvel le initiative. ( E X T R A I T DE U P R E S S E LOCALE) 

me ; « Notre g u i d e s e révéla être un h o m m e parfait; d'une 
amabil ité , d'une compétence ei d'une érudit ion tout à fait 
remarquables. L'architecture, la poés ie , l'art, l 'histoire, 
)ps légendes e t les traditions, tout lui était familier. . . U 
iifius enf lamma, 11 nous subjugua ; malgré le brûiant été, 
il n 'y eut pas de désertion : tout le inonde le suivit, tout 
le m o n d e l'écouta. Le soir,aprôs le dîner, M. L I E U T A U D nous 
donna rendez-vous pour nous renieiire un ouvrage : « Les 
vœux des princes po lonais Podolski à Notre Dame des 
Grâces d'Arles. Toute notre caravane vint pour remercier 
encore une fo i s cet h o m m e charmant et a imable entre 
tous »... 

Et ce n'est pas fini ! Mais épargnons la modest ie de 
M . L I E U T A U D I 

AU PRYTANEE MILITAIRE DE LA FLECHE 
Sur l ' init iat ive du Colonel LANGLOIS, Directeur de l'impor-

tante école qui compte 800 internes, une séance a été 
consacrée à la Pologne, le jour de Noël. 

Les A. P. ont été heureux de prêter à cette occasion leurs 
fi lms et leur documentat ion. 

A MONTPELLIER 
Nous devons à Mme STOLZENBERG, Directrice de l'Ecole 

Normale d'Institutrices, une nouvel le séance sur la Polo-
gne dans son important établ issement, pour laquelle nous 
lui avons envoyé une nouvel le col lection de fi lms. 

A ALBI 
Les fêtes de Noël ont été célébrées aux Mines d'Albi par 

les ouvriers polonais . Ils n'ont pas dû se sentir trop loin 
de leur patrie, sous la paternel le soll icitude de leur Direc-
teur, M. I A R R I G E , Président des A. P. d'Albi. 

La jolie photo que nous reproduisons prouve que les 
miettes polonaises dansent d'une façon charmante, et qu'il 
ne leur a manqué pour Noël ni le sapin scinti l lant d'étoiles, 
n i les p ia is lrs p lus modernes du c inéma. 
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A LA SORBONNE 
S u r G r o t t g e r 

C'est une Polonaise , Mlle W I N O W S K A , docteur en philo-
Bophie, qui nous a présenté son compatriote, le peintre 
Arthur G H O I I G E R , à la Sorbonne, le décembre. Ehe l'a 
fait avec une émotion qui se conçoit, car Grottger est le 
peintre des temps de l 'oppression. Dans ses cyc les « Li-
thuanie », ou « Sibérie », ou « 1863 », il retrace les scènes 
des insurrections, les massacres , les déportations, toute la 
misère de la Pologne, tout son courage. S'é levant encore 
plus haut, dans le cycle : « La Guerre », il dépeint les. 
horreurs que coiyiaît toute l 'humanité , et cherche à la dé-
tourner des luttes toujours fratricides. 

Un magnit lque ensemble de projections f ixes a i l lustré la 
conférence, et a donné aux spectateurs une idée complète 
du talent du grand Polonais . 

S u r W i l n o 

Le 13 janvier, M. NOUVEL, préfet des é ludes a u Coliége 
Ste Barbe, notre cher collaborateur de toujours, a retracé 
l'histoire de Wilno, et rappelé ses propres souvenirs de 
voyage, illustrés de nombreuses pl iotographies, devant tme 
salle trop petite pour la foule des auditeurs. 

Conférence de irés haute tenue, remarquable tant par 
son érudition que par sa lumineuse présentation, et qui 
a démontré péremptoirement, par les laits que Wi lno est 
polonaise par son histoire comme par sa volonté. 

M. N O U V E L soul igna le fait que l 'accueil s i chaleureux 
des habitants de Wilno aux excurs ions des « Amis de la 
Pologne » prouve à la fois l 'amitié de Wi lno pour la 
France, et sa reconnaissance pour les Français qui servent 
la Poiogne. 

Très applaudi, M. N O U V E L se trouva entouré à la sortie 
par de jeunes étudiants L .huaniens de Kowno, qui ne 
pouvaient réfuter ses dires, et lui assurèrent seulement 
qu'à Kowno aussi , il eût été bien reçu... 

M . WALDEMARAS voudra-t-il nous accorder cette année un 
passeiport pour sa capitale ? C'est une expérience que 
notre Secrétaire générale a envie de tenter. 

S u r l e s L é g i o n s d e P i ł s u d s k i 

Encore une parfaite conférence, donnée le 30 janvier 
par M. CABARET, rédacteur à la revue « Ambassade et Con-
sulat ». M. CABARET a vécu longtemps en Po logne ; il a ime 
et comprend les Polonais . Aussi sut-il nous exposer avec 
force et clarté leur s i tuation en 1914 .d'une psycho log ie si 
compliquée. Il mit en relief la f igure de celui qui fut le 
chef, et l ' incarnation du mouvement national pour la libé-
ration : Pi łsudski , dont il nous montra de nombreuses 
photographies, documents historiques pris au cours des 
a n n é e s 1 9 1 4 - 1 9 2 0 . 

iL'auditoire fut s i pass ionnément intéressé par cette page 
de la guerre, qu'il ne s'aperçut pas que la conférence avait 
sensiblement dépassé la longueur normale ; il remporta 
une nette vis ion de cette époque du premier abord si con-
fuse, et une admiration accrue pour le Premier Maréchal 
de Pologne, Piłsudski. 

A L ' E C O L E D E S S C I E N C E S P O L I T I Q U E S 

Sous les auspices de la Section de Diplomatie et d'His-
toire de la Société des .Anciens Elèves et Elèves de l'Ecole 
des Sciences Politiques, M. Phi l ippe POIRSON fit le 17 Jan-
vier 1929 dans l 'Amphithéâtre de l 'Ecole une conférence 
sur la pol it ique de l 'Allemagne à l 'égard de la Pologne . 

Après avoir rappelé les efforts que ïont les Al lemands 
pour la révis ion des frontières orientales du Reich, et les 
échecs successifs des négociat ions commercia les germano-
polonaises, M. P O I R S O N exposa dans ses détails la situa-
tion de la minorité polonaise en Al lemagne et de la mino-
rité a l lemande en Pologne. Cette conférence qui était pré-
sidée par M. S E Y D O U X , fut écoutée avec une attention pas-
sionnée, et le débat qui la suivit, montra l'intérêt que le 
nombreux auditoire avait pris à cet exposé. 

AUX JEUNESSES PATRIOTES 

Le m ê m e jour, M . Phi l ippe P O I R S O N refit cette conférence 
devant les Jeunesses Patriotes du 3« Arrondissement, qui 
là encore applaudirent à la pol i t ique ferme, m a i s p le ine 
de bonne volonté de la Pologne, en face des revendicat ions 
al lemandes. 

A L'UNION PAROISSIALE 
Jeudi 20 Décembre, une ass is tance nombreuse et chois ie 

s'était réunie rue de Jussleu dans la sa l le de l 'Union Pa-

roiss iale de St-Nicolas du Chardoimet, s o u s la présidence 
de M. le chano ine ILENERT, curé de la paroisse . 

Le conférencier, Jean-Stanis las CLÉMENT, é l ève de l'Ecole 
Normale Suipérieure, l icencié ès-lettres, après avoir rap-
pelé les pr inc ipaux épisodes de l 'histoire de la Pologne 
dans son rôle de « bastion oriental » de la c ivi l i sat ion 
chrétienne, Ht passer diverses vues des pr inc ipaux centres 
de la vie rel igieuse de la Nation, et conclut en exprimant 
les espoirs justi l lés que les cathol iques de France mettent 
en la Po logne pour réali'ser p lus p le inement la paix . 

AU CERCLE ATHLETIQUE DE L'UNION CHRETIENNE 

Le 20 décembre, ce fut une soirée s a n s pareil le . Cinq cents 
jeunes" gens v e n u s pour assister à la fête donnée par les 
« Amis de la P o l o g n e », ne sachant p l u s c o m m e n t manl 
fester leur joie et leur enthousiasme, se levèrent, criant : 
« Vive la Po logne 1 » et applaudissant de toutes leurs 
forces juvéni les . « Une belle soirée, vra iment », disait 
l 'un d'eux à son vois in, qui se trouvait être Polonais , et 
journaliste. « Une bel le soirée, vra iment », répéta ce der-
nier dans la « Gazette Po lona i se de Paris », en donnant 
de la fête le compte rendu le plus ému et l e p lus touchant. 
Il venait de découvrir les « Amis de la Po logne », qui 
mènent leur si belle œuvre avec si p e u de publicité que 
m ê m e leurs a m i s polonais n'en soupçonnent pas toujours 
l 'étendue ni la pro.ondeur. M. K U K U C Z est venu, il a vu, il 
a été transporté comme les jeunes gens de l 'Union pro-
testante. 

iVI. Phi l ippe PotRSON commença par donner une brève 
causerie, fort substantiel le , sur la Pologne, en l ' i l luslrunl 
de beaux fllms documentaires . 

Puis , ce furent les « Trois Médecins pour un Malade », 
joués par la troupe des A. P., avec K R O C Z Y N S K I dans le 
rôle du Malade ; ce furent les Ballets éc latants et p le ins 
d'al légresse ; ce fut la merve i l l euse chorale dir igée par 
M. FISZER. Est-il besoin d'en dire p lus pour expl iquer la 
joyeuse frénés ie de la sa l le ? 

Deux jours après, le sympath ique D A V I D A U B O N , secre-
taire général adjoint de l 'Union Chrétienne, n o u s faisait 
tenir de ia part des auditeurs, la jolie s o m m e de 407 fr. 

Le 1 9 décembre, notre ami Phi l ippe P O I R S O N avait parlé 
au cours de la réunion de midi de l 'Union Chrétienne de 
l'état actuel de la Pologne , après avoir montré son rôle 
dans le passé , et de son activité grandissante grâce à ses 
ressources auss i variées qu'importantes. 

D A N S L E X « 

Décidément la Ligue des Patriotes d u X® Arrondisse-
ment a ime entendre parler de la P o l o g n e ; le 10 Janvier, 
elle a entendu une conférence de notre collaborateur M. 
Pierre SOUTY, sur la const i tut ion polonaise . Celui-ci a étu-
dié pendant quelques instants devant un auditoire attentif 
les lois const i tut ionnel les de 1921 et 1926 et a terminé en 
parlant de la rev i s ion possible de cette Constitution. 

DANS LE XIX" 
l.e 9 Janvier, .\1. S O U T Y a fait chez les J. P. du XIX® arron-

dissement u n e conférence sur les rapports polono-alle-
m a n d s et les dernières élect ions au Reichstag. 

D I V E R S 

— Nous avons eu le plais ir d'illustrer par nos. projec-
t ions fixes la conférence de M . Georges BLONDEL sur la Po-
logne, d'où il revient, à la Société de Géographie Com-
merciale. 

— M. l'Abbé B O R O W S K I , à Meulan, a également puisé 
dans nos col lect ions pour une belle conférence donnée à 
un auditoire de près de 400 persoi ines , et i l lustrée de fllms 
et, de projections fixes. 

— Des documents pour la préparation d'une conférence 
sur la Po logne ont été envoyés au Capitaine DE ROLLAND, 
à Lunevil le , et au Lieutenant D'ARMAGNAC DE CASTANET â 
Batna. 

— Nous cont inuons à envoyer régul ièrement a u x Polo-
nais de la Légion étrangère des journaux et des revues 
par les so ins du Comité de l'Afrique française . De m ê m e 
aux étudiants et ouvriers polonais de Grenoble. 

— Mlle Madeleine S T R O W S K A a accuei l l i au n o m des A. P . 
trois jeunes Po lonaises du Cercle des « Jeunes proprié-
taires foncières de Po logne », qui terminant leurs é ludes 
à Bruxel les , dés iraient passer les vacances de Noël dans 
notre capitale. 



DISTINCTIONS 

M . BONFILS-LAPOÜZADE, Procureur Général à Colmar, et 
Président fondateur des Amis de la Pologne dans cette 
viUe, a été promu au grade de Commandeur dei l'Ordre 
National polonais « Polonia Restituía ». En m ê m e temps, 
le gouvernement français reconnaissait s e s éminents ser-
v ices en le fa isant Officier de la Légion d'Honneur. 

NOS GROUPES SCOLAIRES 

Dunkerque . — IW. JACOB, p r o f e s s e u r d e p r e m i è r e a u Col-
lège Jean-Bart, a organisé avec autant de rapidité que de 
euccés un groupe d'Amis de la Po logne parmi ses élèves. 
Dans sa première lettre, il nous disait : « Je su i s persuadé 
que les élèves du Collège Jean-Bart se feront un honneur 
de participer à votre œuvre. » Et moins d 'un m o i s après, 
le groupe comptait 76 adhérents, des c lasses de 1™, 2", 3"=. 
Philosophie, et Cours spéciaux. Résultat dont il faut louer 
professeur et élèves. On a du cœur dans la vi l le de 
Jean-Bart ! 

Quimperlé. — A l'autre extrémité de la France, une vi l le 
bretonne s'agrège à notre œuvre par son Ecole Primaire 
Supérieure de Jeunes filles, que dir ige Mlle BRIÈRE. Ces 
jeunes filles nous ont envoyé par leur Directrice, une 
somme de 40 fr. pour nos éditions. 

Reims. — Ce sont aussi les jeunes fil les qui, dans la 
vil le mutilée, sont venues à nous. A l'appel de Mlle LANTIÉ, 
professeur de lettres, le Lycée de jeunes fil les de Re ims 
a constitué un groupe d'A. P. comprenant déjà 599 adhé-
rentes. 

Chât i i lon-sur-Seine. — M . MARIE-CARDINE, professeur d'his-
toire, a révélé notre œuvre aux élèves du Collège mixte 
de Châtillon. 

« Voulez-vous m e permettre, n o u s a-t-il écrit, de vous 
communiquer un fait que j'ai exhumé des archives de 
Lille ? En 1830, au moment des malheurs que subissait 
alors la Pologne, les élèves du Collège de Châtillon en-
voyèrent une collecte à leurs frères inconnus et opprimés. 
Je voudrais pouvoir réveil ler cette anc ienne sympathie . » 

La belle trad'ition ! Et M . MARIE-CARDINE l'a rénovée, en 
créant un vivant groupe d'A. P. 

Valence. — Mlle B O U R R E T T E , répétitrice au Collège de 
jeunes filles, nous a transmis la cot isat ion de 7 adhérentes. 

Par is . — Nous avons reçu de Mlle ARNOULD, professeur à 
l'Ecole Edgar Quinet, un don de 20 fr. de la part des 
élèves de la classe du Brevet supérieur. 

Cherbourg. — Mme L A U M O N I E R - L O R Y nous a envoyé de 
nouvelles adhésions du Collège de jeunes Hlles. Le groupe 
des A. P. y compte à présent 45 adhérentes. 

Rennes. — C'est une grosse somme que nous envoie cette 
année Mme D U D O U I I , de la part de l'Ecole Pr imaire Supé-
rieur de jeunes filles : 214 ir. ! Bravo et merci ! 

Commercy . — M. CROIX, P r i n c i p a l d u C o l l è g e d e g a r ç o n s , 
a donné à ses élèves une causerie sur la Pologne, pour la-
quelle nous avons e u le plais ir de lui prêter nos projec-
tions fixes. La causerie a produit tant d'effet sur le jeune 
auditoire qu'un groupe d'A. P. s'est constitué sur le champ, 
avec 34 adhérents. 

Nous tenons à remercier, e,n m ê m e temps que M. C R O I X , 
le professeur d'origine russe qui lui a prêté son concours : 
il a reconnu dans notre œuvre une œuvre de fraternité à 
laquelle tous peuvent s'associer ! 

Manosque. — La belle viei l le v i l le est maintenant des 
nôtres, grâce à M. le Principal du Collège de garçons, 
qui a fondé dans s o n établ issement un grouipe d'.- .̂ P. 
comprenant déjà 25 adhérents. 

Avignon. — L'Ecole Normale d'Instituteurs s'est inscrite 
parmi nos groupes, et nous a envoyé 15 fr. pour nos édit ions 

Amiens. — Notre fidèle groupe du Lycée de jeunes filles 
d'Amiens, un des premiers fondés, sous la direction de 
Mlle NÉZARD, professeur, nous adresse 55 fr. 

Béthune. — Mlle GIRARDIN, au Collège de Béthune, a 
groupé cette année 98 adhérentes. 

Vesoul. — M. L I N O I I E , professeur au Collège de garçons, 
nous envoie un don de 9 fr. 50 pour nos éditions, de la 
part de ses élèves. 

Troyes. — L'Ecole Normale d'Instituteurs s' inscrit a u x 
P. avec une versement de 24 fr. 30. 

P o n t i v y . — Une a imable lettre de M. H E N R I E T nous an-
nonce la création a u Lycée de garçons de Pont ivy , d 'un 
groupe d'A. P., sous sa direction, avec 25 adhérents. 

Coutances. — Cinq jeunes filles du Collège se sont ins-
crites aux A. P. 

Gigean . — Notre fidèle collaboratrice, Mlle CLAVERIE, ins-
titutrice, n o u s adresse cette année 19 fr. de la part de s e s 
petites élèves. 

Aurillac. — Cette fois, ce sont les garçons, l 'Ecole Nor-
male d'Instituteurs, qui s ' inscri t parmi nos groupes. 
\ 'ersé : 15 fr. 

Përigueux. — Kt leurs camarades de Pér igueux font de 
même ! 

Montpellier. — C'est le don important de 150 fr. que les 
-Normaliennes de Montpellier nous envoient cette année 
par l 'aimable intermédiaire de leur Directrice, Mme 
STOLZENBERG. 

NOS EDITIONS 

Des pages de Sieroszewski 

Du subl ime roman : « la l isière des forêts », de Sieros-
zewski, nous venons d'éditer à 15.000 exemplaires , quelques 
extraits qui retracent la vie d'un déporté po lonais en Si-
bérie. La première p a g e devrait prendre p lace dans les 
anthologies pour la jeunesse de tous les pays , et nous 
devrions tous la savoir par cœur. Jamais h y m n e plus beau 
n'a été inspiré par une s i tuat ion p lus affreuse ! Le spec-
tacle de la forêts polaire exipirante dans les g laces ne 
suggère à la grande àijie de S ieroszewski que courage dt 
opt imisme ! 

iLes autres fragments donneront aussi la p lus haute 
idée du caractère polonais , dont les traits dominants sont 
décidément comrage et fraternité. 

On y trouvera encore des descriptiflns éblouissantes de la 
nature s ibérienne, des tableaux réal istes de la vie s a u v a g e , 
la p lus pénétrante psychologie . 

Qu'il nous a été difficile de faire u n choix ! Nous nous 
s o m m e s arrêtés aux p a g e s où se joue l e drame de la 
vie intérieure du déporté, qui risque d'être submergé par 
le désespoir. 

La publ icat ion sera adressée à titre grac ieux à qui nous 
en fera la demande. 

S'il se produisait quelque erreur dans les envois par 
stocks à nos Comités et à n o s groupes scolaires , que l'on 
veui l le bien nous excuser et nous la s ignaler . Ce n'est 
pas un petit travai l que celui qui s 'accomplit dans nos 
bureaux I 

Des cartes postales 

Les A. P. v iennent d'éditer une nouvel le série de 10 car-
tes postales , aux Imprimeries Réunies de Nancy. Les car-
tes portent des inscriptions en français . Elles représentent : 
M. Mościcki, Prés ident de la République polonaise , le Ma-
réchal Pi łsudski , des v u e s - d e Varsovie, Wilno, la Haute-
Silésie, des types de Cracoviens, la chaîne des Tatry, etc. 

Pr ix de la série : 1 fr. 50. 

U n ca ta logue 

Le cata logue des pr inc ipaux ouvrages parus en français 
sur la Po logne (jusqu'en 1929), que nous avons fait paraître 
dans le numéro de Décembre de la Revue, a été l'objet 
d'un tirage à part à 10.000 exemplaires . Nos lecteurs peu-
vent nous en faire la demande. 

La L i t t é r a t u r e des Serbes de Lusace 

Les artistes s i appréciés que nous devons à Mme DE 
V A U X - P H A L I P A U , sur la littérature de ces vois ins malheureux 
de la Pologne, ont été réunis en une brochure, i l lustrée de 
nombreuses photographies et enrichie d'une bibl iographie 
des études parues en français sur la Lusace. Les A. P. 
disposent d'un certain nombre d'exemplaires , qu'ils enver-
ront à titre grac ieux a c e u x de leurs lecteurs qu'intéresse 
l'îlot s lave perdu, m a i s non p a s noyé, dans l 'océan ger 
manlque. 



ORPHELINS POLONAIS ET FAMILLES FRANÇAISES 
Je me suis trovivé au Jour de l'An dans un petit hôte l de 

St-Nizier, près de Grenoble. 
Le propnétaire , M. HEVOLLEI père, a vu du pays, et il a 

une instruction des plus variées. Les hasards de l'après-
guerre, aussi bien que la proximité de Grenoble, lui ont 
fait prendre contact avec presque toutes les races du globe, 
qui lui envoient ou des touristes, ou des ouvriers, ayant 
jadis appartenu aux s i tuations sociales les plus diverses. 
A 1.200 mètres d'altitude, dans un hameau, que l'on est 
donc bien renseigné sur l'état présent du monde, la T. S. F. 
y aidant aussi ! 

M. REVOLLEI a un faible pour les Polonais . Et voici la 
généreuse proposition qu'il nous a la i ie : " Envoyez-moi 
un orphelin polonais, de 12 à 13 ans. Je souhaite^seulement 
qu'il n'ait pas une mauva i se santé. P lus il serait malheu-
reux, mieux je l 'accueillerais. 11 ira à l'école, tout le 
temps qu'il faudra, puis travaillera avec nous. Et j'en 
ferai un homme : vous avez m a parole I » La paro.le d'un 
« ancien » que tout le monde connaît là-bas pour sa bonté 
et son sérieux, cela compte, lit je cherctie, pour le lui 
Conner, un entant polonais onphelin. 

R. B, 

Nous avons échange bien des lettres, avec une lamll le 
française qui habite dans les environs de Ste-Menehould 
à propos d'un petit Polonais , qu'elle a adopté. 

Ce petit Joseph, qui n'a plus que sa mère, venue en 
France comme domestique, a inspiré tant d'attachement 
à sa famil le d'adoption qu'on veut lui faire continuer des 
études qu'il a bri l lamment commencées dans nos écoles 
françaises. 

Les A. P. sont intervenus pour faire venir de Pologne 
les actes d'état civil nécessaires, et à cette occasion, nous 
avons pu constater que ce petit o iseau avait trouvé un nid 
bien chaud dans une famil le de chez nous. 

Nous sommes certains qu'il y a beaucoup de cas de ce 
genre. Que nos lecteurs aient la bonté de nous s ignaler 
ces formes si touclianles de la -fraternité franco-polonaise, 
où l'on ne sait qui g a g n e le plus, de celui qui est recueill i 
ou de ceux qui trouvent en lui un fils. 

RELATIONS FRANCO-POLONAISES 
Une jeune institutrice de la région de Montceau-les-Mines, 

Mlle CHRÉTIEN, nous écrit une lettre que nous nous per-
mettons de publier. Elle montrera ce que sont les rapports 
franco-polonais dans nos régions minières . 

« Je v iens de termmer la lecture de « Notre Sœur la 
Pologne », recommandée en m ê m e temps par votre jour 
nal et plusieurs revues littéraires. Il m'a l'ait souvent 
pleurer d'enthousiasme et d' inanition et il a enraciné en-
core plus profondément chez moi l 'amour de la grande 
nation amie. Je me fa i s un devoir de prêter ce livre ou 
de le recommander chaleureusement autour de moi. Tou-
jours dans ma cité polonaise, je m'y plais beaucoup et 
je m'attache de plus en plus à mes petites. Parfois je suis 
fatiguée : l 'ense ignement à ces enfants qui apprennent 
deux langues est assez pénible ; mais ces petites ont sou-
vent des délicatesses exquises qui vous dédommagent de 
toutes vos peines. J'ai trouvé chez elles beaucoup de re-
connaissance ; après p lus ieurs années d'absence dans les 
fabriques, el les reviennent me voir gent iment ou m'écri-
vent de bonnes petites lettres ; jamais encore je n'en ai 
trouvé une oublieuse. Beaucoup de ces petites au lende-
main de la guerre venaient d'Allemagne, et c'est une 
grande satisfaction pour nous de sentir qu'elles sont de-
venues de vraies Po lonaises en France. 

« Je continue l'étude de la langue polonaise . Mes amis 
me disent que je parle très bien, m a i s je crois que c'est 
pour me faire plaisir, car ma correction grammaticale , 
j'en al peur, laisse bien à désirer... » 

ECHANGES DE CORRESPONDANCES 

— Les élèves du Collège de garçons de Commercy 
(Meuse), souhaitent avoir des correspondants polonais . 
Avis à nos lecteurs de Pologne, et spécia lement à nos 
jeunes amis de Wegrowlec I 

Plusieurs jeunes ftlles de Commercy s 'associent au vœu 
de leurs camarades du Collège. Que nos amis polonais 
veuil lent bien demander les adresses à M. CROIX, Princi-
pal du Collège de garçons. 

— M. Jean CARTIRADE, offlcier de réserve, serait très heu-

reux de correspondre avec une jeune fille ou un jeune 
h o m m e polonais de son âge (23 ans), ayant fait des études 
générales et commerciales . Ecrire : 92, rue Saint-Maur, 
Paris (11=). • 

— Vingi-quatre é lèves de l'Ecole Polytechnique deman-
dent des correspondants ou des correspondantes ,de Polo-
gne. Ecrire à M., Pierre GARNIER, à l'Ecole Polytechnique, 
rue Descartes, Paris (5®). 

DONS 

— Les cher» petits a m i s du Collège de Wegrowlec , que 
vQus connaissez maintenant par leur photographie (parue 
dans le numéro de Janvier) ont eu la genti l le pensée d'en-
richir notre col lection de documents sur la Pologne, ei 
nous ont envoyé de beaux a lbums de Varsovie, Poznan, 
etc., des coupures de journaux, des édit ions i l lustrées. 

Pour Noël, nous av ions eu d'eux un a opiatek », ce mor-
ceau de pâte sans levain, semblable â une hostie, m a i s 
non consacré, qui sert à communier en quelque sorte avec 
ses amis . Mme Bailly," Mlle Strowska, et quelques mem-
bres du Comité Central, se sont partagé avec bien du 
plaisir l 'oplatek de "Wegrowlec. 

Quant a u x il lustrés français que nous avions adressés 
là-bas, ils ont été bien utilisés. Jugez-en ; « Dernièrement, 
nous écrit un élève au nom de la 6« c lasse pour illustrer 
ce que nous avons appris pendant les leçons de français , 
p lus ieurs é lèves ont lait des s tatues en plast i l ine des 
i l lustrations des contes de fées (4® classe) et un plan de 
Paris. Ainsi, nous avons fait le sépulcre de Napoiéon a 
l 'église des Invalides, Ja statue d'un Breton, une chimère 
de Notre-Dame, la Maison Carrée de Nîmes, le Pont du 
Gard, la rue de Paris au Moyen-Age, etc. » 

— M. l'Abbé BOROWSKI a comblé une lacune regrettable 
de notre col lection pourtant si riche de projections fixes, 
en nous offrant 10 beaux cl ichés qui représentent Czens-
tochowa, son égl ise , son célèbre monastère. 

ADRESSES RECOMMANDEES 

A Cannes. — P e n s i o n La Bessonne, au Petit Juas. pr ix 
d'hiver : de 45 à 50 fr. Eau courante, chaude et froide. 
Chauffage central. Téléphone. Grand jardin. Vue superbe. 

A Paris. — « Stéphane », pour tous travaux de bijou-
terie. Pièces, de commande. Réparation très so ignée . 
46, rue de Richelieu. 

POUR NOB E D m O B S 

Les Amis de la Pologne remercient leurs généreux 
amis, g râce auxquels ils peuvent é larg i r sans cesse 
leur action. 

Nous avons reçu les dons su ivants : 
100 f r . : M . D U F O U R C Q . 

i)0 fr. : Mlle A N T H O N I (Nancy). 
20 fr. : M. Pau l B E R T H E L E T (Angoulême). 
Chacun IH fr. : Mlle M I C H A U X , M. H. D O R T E S T E , M. 

PoLLET, M. G R U N ' T H A L E R (Lyon), M . LANGLADE , Mlle C A I L -

LON (Sellières), Mlle L A V A L , M. J U I N , Abbé E V E N . 

Chacun 10 fr. : Mlle G I R A R D I N (Béthune), M. P E Y R O N 

(Lorgnes), Mme B A R R E T T - S P A L I K O W S K A , M. Jean B O U R -

COIN, Mlle P O L L E T , M. I M B E N O T T E . 

Chacun 5 fr. : Mlle P R Z E W O S K A , Mme G A S Z T O W T T 

(Nantes), Mme D R O U A R T , M. B I Z E T , Mme C A U D E R T (Au-
rillac), M. Ruoux, Mme B O U A S S E , Mme B R O U É (Privas), 
CANDÈZE (Aurillac), M. Jean J A B Ł O Ń S K I , M. Louis J A -

B Ł O Ń S K I , Mlle V I A R D , C ' T U R R E L , Chanoine S A V O Y E , M. 
A N G E (Arras), M. S T E F A Ń S K I , Mlle M A T H I E U (Alger), 
D"" M A C H E N A U D , Mlle G U I L L O T , M. D E M E N T H O N , M. M E S N Y , 

M . H E I N R I C H . 

2 f r . . M m e G A N T O I S . 



Les Amis de la Pologne vous offrent... 
DES COURS DE LANGUE POLONAISE 

Si vous êtes Paris ien, et si vous disposez de vos soirées 
d u lundi et du vendredi, venez à la Sorbonne suivre nos 
cours de langue polonaise . Ils ont l ieu de 8 heures 1/2 à 
9 heures 1/2 à l 'Amphitheàtre de Phys ique (Entrée 1, rue 
Victor Cousin, près de l 'Eglise de ia Sorbonne). 

Ils sont professés par Mlle Madeleine Strowska. 
Ils sont su iv i s par des é lèves de l'Ecole Normale Supé-

rieure, des élèves de l'Ecole Polytechnique, des étudiants 
français et étrangers, des Françaises mariées à des Polo-
nais, etc. 

Si vous habitez la province, vous pouvez apprendre le 
polonais par correspondance : les Amis de la Po ogne vous 
enverront chaque s emaine les cours dactylographiés , âi 
titre gracieux. 

Apprenez le polonais 1 II n'est pas plus difficile que l'alle-
mand ou le russe. Il vous ouvre le monde s lave, avec sa 
haute spiritualité, son âme à la fo is si proche et s i diffé-
rente de la nôtre ; il vous donne l 'accès à cette Po logne que 
l'on aime d'autant p lus qu'on la connaît m i e u x ; il vous 
l ivre sa magnif ique littérature, encore si mal connue chez 
nous ; il vous permet de prendre contact avec les ouvriers 
polonais qui sont chez nous, de leur rendre service, d'en 
taire vos amis. 

DES PUBLICATIONS 

Votre bibliothèque est pauvre en ouvrages sur la Pologne . 
Bien que pendant la guerre aient paru en français nombre 
d'articles, de tracts, de brochures sur la nécessité de réta-
blir une Pologne indépendante, — bien que maintenant pa-
raissent des ouvrages sur la Po logne pittoresque et des 
traductions littéraires, — nous manquons d'études sérieu-
sement établies sur la plupart des aspects de la Po logne 
et des questions polonaises . 

Les Amis de la Pologne édifient avec pat ience un véri-
table monument de documentation exacte et variée. Dans 
leurs brochures d'aspect modeste, mais auxquel les il ne 
manque que l ' importance typographique, ils présentent les 
grandes figures de l'histoire, les vi l les, les quest ions poli-
tiques, les nleil leures pages des écrivains. . . 

Si vous désirez les lire, et les faire lire autour de vous, 
elles vous seront offertes à titre gracieux. 

Beaucoup d'entre elles sont épuisées. Mais il en paraît 
toujours de nouvelles , grâce aux dons toujours plus nom-
breux qui nous parviennent pour notre fonds d'édition. 

Nous pouvons maintenant vous envoyer : 
RosA BAILLY : Pe t i te H i s t o i r e de P o l o g n e . 
ROSA BAILLY : H i s t o i r e de l ' A m i t i é f r a n c o - p o l o n a i s e . 
E . NOUVEL S o b i e s k i . 
E . NOUVEL : K o s c i u s z k o . 
E . N O U V E L : P o n i a t o w s k i . 
S . R O M I N : P i ł s u d s k i . 
M. WEISSEN-SZUMLANSKA : D a n s les c a m p a g n e s po lona ises . 
R O S A B A I I L Y : B y d g o s z c z . 
R O S A BAII.LY . G u i d e d e P o l o g n e . 
LADTSLAS REYMONT : Q u e l q u e s p a g e s . 
MICKIEWICZ : P a g e s chois ies. 
MARIE KONOPNICKA : T e r r e à T e r r e et M a r i e t t e . 
A. WYLEZYNSKA : Jeunes poetes p o l o n a i s . 
BOY : Mes Confessions. 
F R E D R O : T r o i s m é d e c i n s p o u r u n m a l a d e (comédie en 

1 acte). 
A. WYLEZYNSKA : L ' é m i g r a t i o n p o l o n a i s e en F r a n c e . 
SIEROSZEWSKI : A la l i s iè re des forê ts . 
— Les principaux ouvrages parus en français sur la 

Pologne jusqu'en 1929. 

UN INSIGNE 

Exécuté d'après les dess ins de l'Ecole Boulle, l ' ins igne des 
Amis de la Pologne, en émai l blanc et rouge, avec des ini-
t iales dorées, est un modèle de sobre élégance, dans le 
goiît moderne. 

Prix rte l ' insigne : 3 francs. 

DES CARTES POSTALES 
Un des plus jolis m o y e n s de répandre en France la con-

naissance de la Po logne ! 
Achetez nos cartes postales : 
Série de 13 vues (vdles, paysages) : 1 franc. 
Cartes de luxe, la douzaine : 2 fr. 50. 
Série (le 10 vues en hél iogravure, la série : 1 fr. 50. 

I et II. Varsovie. 
III. Czenstochowa et les paysans . 
IV. La mer et l ' industrie. 

Nouvelle série de 10 sujets divers : 1 fr. 50. 

DES TIMBRES 
Pour vos collections, philatél istes , les Amis de la Po logne 

vous enverront à titre gracieux, sur s imple demande accom-
pagnée d'un timbre pour la réponse, un choix de t imbres 
de Po logne et de Lithuanie. 

DES PROJECTIONS ET DES FILMS 
Les très riches col lections de project ions fixes des Amis 

de la Pologne peuvent illustrer des conférences sur l'his-
toire polonaise (spécialement sur le 19«' s iècle et les légions) , 
sur les grands hommes (en particulier Kosciuszko et Pił-
sudski) , sur les v i l les (Varsovie, Cracovie, Wilno, Dantzig 
et Gdynia), sur la campagne , les montagnes , les types popu-
laires et les costumes nationaux, sur l'architecture, les ar-
tistes (en particulier Wyspiański , Grohger, Matejko), l'art 
populaire, l ' industrie, etc. 

Elles sont à la disposi t ion de Mesdames et Messieurs les 
conférenciers. 

Nos films documentaires sur Varsovie, Vilno, Kaziwircz, 
Torum, Borys law, les Karpathes, les industries paysannes , 
les danses polonaises , etc., d'une longueur variant de 200 à 
400 mètres, pourront être prêtés a u x organisateurs de fêtes 
franco-polonaises. 

DES LEÇONS DE DANSES POLONAISES 
Oui veut faire partie de nos ballets, et apprendre c e s 

danses po lona i ses p le ines de fougue et de joie, mazurka, 
kujawiaK, obereK, polonaise ï. . . 

S'adresser à M. Joseph Kroczynski, maître de ballet, a u x 
« Amis de la Po logne ». 

L I B R A I R I K 

GEBETHNER & W O L F F 
123, B o u l e v a r d S a i n t - G e r m a i n 

PARIS (Vl̂ ) 
01 M i A G E S ET l'IilUODIQUKS EN 

TOUTES LANGUES 

Les c o m m a n d e s , pour tous les p a y s , sont 
exécutées p a r r e t o u r d u c o u r r i e r 

Sur demande envoi, chaque mois — gratuite-
ment — de l;i liste complète de toutes les nou-
veautés de la librairie anglaise , française, polo-
naise, etc., ciiissées par minières. 

Compte P. K. O. Chèques-Postaux 
WARSZAWA PARIS 

Nr. 190-840 Nr. 776-84 
Télépiione : Liitré 11-69 

Adresse Télègr. GEBOLFF-PARIS 



Ig^ â i d i 
Président : M . Louis M A R I N , Ministre des Pensions ; Trésorier général : D ' V I N C E N T DU L A U R I E R ; 
Yice-jtrésidenl : M Robert S É R O T , dépuié ; Déléguée générale à Varsovie : M ° " S Ę K O W S K A ; 
Secrétaire générale" M " Rosa B A I L L Y ; Déléguée gén. en France : M"' Hëlëne K R Y Z A N O W S K A ; 

Comités et Groupement! Régionaux 
( S U I T E ) 

S O I S S O N S . — Président : M . M A R Q U I G N Y , Député, Maire , secrétaire générale : M"« W Y S Z L A W S K A , Directrice du Collège; 
trésnner : M. H I Î N R Y . 

A R R A S . — M . M O N O R Y . 

B E T H U N E . — Déléguée : M"' GIRARDIN, Professeur . 

T R O Y E S . — Président •. M A U T I N , Inspecteur d Académie ; vice-président: M . B O U R D O N C L E , Proviseur ; secrétaire général : 
H CHEVALLIER ; secrétaire : M . C A V A I L L E ; trésorier : M . P A S A S . 

BOURG. 
CHALONS-SUR-MARNE. — Yice préndent ; M. Marc MILLET, Maire de Châlons : secrétaire général : M. BERLAND, Archivis te 

dép r iemenia l ; délégué : M . Victor G I M O N E T , Secrétaire de l'Ecole des Arts et Métiers ; trésorier : M. R O Y E R . 

E P E R N A Y . — Délégué : M. Paul E V Ê Q U E , 

C O M M E R C Y . 
R E I M S . — Président : M * M E R K L E N ; secrétaire : M ' " PERCEBOIS. 

V E R D U N . — Directeur : M. GOUZE, Principal du Collèse. 
M E T Z . — Vire présidents : M. P R E V E L , ancien Maire; M. P I N O N , Vice-Président du Tribunal civi l ; Colonel D E V I L L E ; secrétaire 

général : M- LIAUDU, Avocat ; secrétaire adjoint : M. F R E S M A N , Greffier en chef ; trésorier : M. R E N A U L D , Banquier. 

N A N C Y . — Président : M. POIRSON. 

C H A R L E V I L L E - M Ë Z I Ë R E S (Comité des Ardennee) .— Président : Général DE W I G N A C O U R T ; vice-présidents : MM. DACREMONT, 
Avocai ; L A M B E R T ; secrétaire : M D E L A H A Y E , Provi>eur ; trésorier : M. B O H R E R . 

S T R A S B O U R G . — Président : M . HIIRO H A U G ; vice-présidents : M M . F E N N E B R E S Q U E , Hubert G I L L O T , Professeur à !a Faculté 
des Lettres ; secrétaire générale : M " » GILLOT ; trésorier : M . W E N G E R . 

C O L M A R . — Président: M " B O N F I L S - L A P O D Z A D E . P i o c a r e u r Généra l ; vice-président: M " F E H N E R , Avocat ; secrétaires : 
M O U T R I C H ; M " " Al ice S T E G E R , Professeur; trésorier : M . S C H A E D L I N , Juge au Tribunal. 

S E L E S T A D T . — Ptésident : M DORLAN, Conseiller à la Cour. 
M U L H O U S E . — Prés. : M. DE RETZ, direct' gén' des Mines domania les de Potasse d'Alsace: sec. gén. : M"' LEVY, agrégée d'Histoire. 

B E S A N C O N . — Président : M. V I L L A T , Professeur à la Faculté des Lettres. 
A L G E R . — Président : M ROZÉE, avocat à la Cour d'Appel ; Vice-présidents-. M"' CWIK, Professeur honoraire d'Ecole Normale ; 

M ' G O R S K I , avocat à la Cour d Appel ; trésorier : M " ' R O B I N . 

C O N S T A N T I N E . — Prés. : M . Fernand C A R L E S , Préfet ; vice-prés. : M™»' V I C R E Y , L O D S S E B T ; sec. : M ' " P.C.W. S Z U M L A N S K A . 

B O U G I E . — Président : M . B INCASSE, Prés ident de la Chambre de Commerce ; secrétaire général : M . Raoul T É O D O R E ; 

secrétaire : M . Z A N N E T T A C I ; trésorier: M » S A L F A T I . 

S I S T E R O N . 

D I G N E . — Président : M A D R I A N , Proviseur du Lycée ; secrétaire : M . B A I L H A C H E , Archivis te , trésorier : M . S E L L I E R , 

Directeur de la Banque de France. 
M O N T L U Ç O N . — M T H A B A U L T , Inspecteur d 'ense ienement pr imaire . 
S A I N T - E T I E N N E . — Président : M . M A T T E , Inspecteur d'Académie ; vice-présidents : M M . B O R T E , le Comte de N E U F B O U R G , 

PONCHARD, S I M O N - R E Y N A U D ; secrétaire : M . B I E R N A W S H I ; trésorier : M . M E R L A T . 

B O U L O G N E - S U R - S E I N E . — 

M E X I C O . — Secrétaire général : M. Jaques L A N D E R E A U . 

Groupes Scoiairee 
ECOLE P O L Y T E C H N I Q U E . — / J Î > < ? C < E U R ; M. Pierre G A R N I E R . 

ECOLES N O R M A L E S D ' I N S T I T U T E U R S . — Alx-en-Provence, Auri l lac , Av ignon . Chartres, Draguignan, Guéret, Le Puy, 
Lnval, Mi ie 'our l . M D U I Î D , P é i i g u f u x . Troyes , Alger . 

ECOLES N O R M A L E S D ' I N S T I T U T R I C E S . — Albl, Auril lac, Beauvais , Bourg, Carcassonne. Charires, Châteauroux, Cuu-
tanre^, Dijon, Digne, Lyon. Melun, Milianab. .Montpellier, Moulins, Niort, Perpignan, Qulmper, Toulouse, Troyes , Alger." 

L Y C É E S . — Charleville, Chàleauroux, Chartres, Digne, Laval, Moulins, Mont-de-Marsan, Nantes , Nevers . Paris (Lycée Pas-
teur, Lycée Saint-Louis), Pontivy, Alger (gaiçons i , Amiens . Avignon, Constan Ine, Moulins, Mulhouse, Nantes, Oran, Paris 
(l^yrées Fénelon, Jules Ferry), Poitiers, Rennes , Reims, Toulouse (jeunes filles). 

C O L L È G E S . — Hergernc, B ioude, Châii l lon-sur-Seine, Commercy , Coulommiers , Draguigi ian, Dunkerque, Manosque, Nogent-le-
Roii-ou, Paris (Collège Sainte-Barbe), Remiremont , Saintes , Verdun, Vesoul (gnrçons), B thune, Cherbourg, Coutances, Digne, 
La Rnrhe-siir-Yon, Soissons, Valence Vil leneuve-sur-Lot, A l f e» , Mostaganem (jeunes iilles). 

ECOLES P R I M A I R E S S U P É R I E U R E S E T COURS C O M P L É M E N T A I R E S . — Auril lac, Boult aux-Bois , B ie s su ire . Cannes, 
Con-tantine, C h o e ' , Cluzes f i igean, J u v i - y Quimperlé, Moulins, Moutiers-Sal i»s , Paris (garçons), Angers , Elbeuf, Montiuçon, 
Nancy, Neuil ly, Rennes, Sisteron, Salins (jeunes tilles). 

I N S T I T U T I O N S L I B R E S E T D I V E R S . — Châteauroux (Cours Turmeau) , Haubourdin (Petit Séminaire) , Nîmes (Institution 
A, D.tudei). Ecole d' Agriculture de Grianon, Ecole Normale des Arts du D - s s i n , Institut Electro-technique de Toulouse, 
Institution Sainte-Marie d'Avignon, Ecole EdjiarQuinet (Paris), Ecole Primaire de Gigean. 

EN C 0 L L A I 3 0 K A T I 0 N A V E C ; 

Les Groupes Par lementa i res Franco-Polonais ^ Les Amit iés Polono-Suisees 
Les Sociétés Roumano-Polonaisee Les Amis de la France en Pologne 

Lae Amis de la Pologne en Belgique Sociétés Polono-Françaises 
Les Sociétés I talo-Polonaises Les Sociétés Belgo-Polonaises 

Le Gérant , R. L A N G L O I S . Argentajn (Ome). — Imp. E. L A N G L O I S . 


